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Les Math́ematiciens envoyés en Chine par Louis XIV
en 1685

Isabelle Landry-Deron

Présent́e parJ.-C. Martzloff

Introduction

Après trois anńees de ṕeŕegrinations, un groupe de cinq jésuites franc¸ais qu’̀a la suite
de Chateaubriand on a pris l’habitude de désigner sous l’appellation de “Mathématiciens
du Roi” arrivaà Ṕekin le 7 f́evrier 1688. Ce groupéetait compośe du Suṕerieur du groupe,
Jean de Fontaney (1643–1710) et, par ordre alphabétique, Joachim Bouvet (1656–1730),
Jean-Franc¸ois Gerbillon (1654–1707), Louis Le Comte (1655–1728) et Claude de Vis-
delou (1656–1737). A l’exception du Père Le Comte, les intéresśes avaient́et́e nomḿes
membres correspondants de l’Académie des Sciences le 20 décembre 1684, quelques
jours seulement avant leur départ de Paris. Ce groupe constitue le noyau fondateur de la
mission j́esuite franc¸aise en Chine, formellement détach́ee de la Vice-Province jésuite
portugaise en 1700, qui perdurera après la d́ecision de proscription de la Compagnie de
Jésus en France en 1762 et la suppression de la Compagnie dix ans plus tard par décision
romaine, le brefDominus ac redemptordu Pape Cĺement XIV, du 21 juillet 17731.

La mission j́esuite franc¸aise en Chine est connue pour son effort continu d’une vul-
garisation des connaissances sur la Chine qui se répandra dans toute l’Europe2. Les
membres de la mission jésuite franc¸aise en Chine furent en contact avec les académies
savantes de Paris, Londres, St-Pétersbourg3. Le mouvement d’information de l’Europe
sur la Chine ne d́ebute pas avec l’établissement de la mission jésuite franc¸aise4 mais la
commission royale que rec¸ut son groupe d’origine a impriḿe une dimension nouvelle,
en red́efinissant son activité en liaison directe avec les académies, tout en s’efforc¸ant
d’élargir la diffusion aupr̀es du public.

Le premier en date des ouvrages qui ont ont rendu célèbre l’activit́e des j́esuites de
la mission franc¸aise en Chine est celui publié en 1696 par l’un des membres du groupe,
le P̀ere Le Comte,Nouveaux Ḿemoires sur l’estat de la Chine, rédiǵe sous forme de
lettres adresśeesà d’influents protecteurs de la mission5. Ce titre aét́e rendu sulfureux
par une condamnation, le 18 octobre 1700, de la Faculté de Th́eologie d́ependant de la
Sorbonne6. Les informations sur la Chine publiés dans la ćelèbre collection desLettres
édifiantes et curieuses,dont le premier recueil date de 1702, nourriront ensuite, par un
savant dosage entre l’ “édifiant” et le “curieux”, un int́er̂et continu pour ce pays. Nombre
des ŕecits et observations des Mathématiciens du Roi seront intégŕes dans la compilation
du P̀ere j́esuite Du Halde (1674–1743)Description de l’Empire de la Chine et de la
Tartarie chinoise, publiée en 1735, ouvrage qui synthétise et recycle des contributions



424 I. Landry-Deron

ant́erieures d́ejà parues dans lesLettresédifiantes et curieusesdont le m̂eme P̀ere Du
Halde assurait la supervision. Jusqu’à la fin du XVIIIème sìecle, les grands noms du
courant des Lumières qui s’int́eresseront̀a la Chine, Leibniz, Voltaire, Montesquieu,
Turgot, Quesnay et beaucoup d’autres s’appuyeront sur ces titres pour engager leurs
réflexions.

La question de l’́evaluation de la contribution scientifique de la mission jésuite
françaiseà Ṕekin à l’histoire des sciences en Chine fait actuellement l’objet de nouv-
elles recherches, occidentales et chinoises. Les Mathématiciens du Roi furent asso-
ciés aux travaux de l’Acad́emie Royale naissante. Ils furent lesémissaires en Chine du
groupe de travail qui, sous l’impulsion de Colbert, s’était constitúe autour du directeur de
l’Observatoire de Paris, Jean-Dominique Cassini, pour approfondir l’oeuvre
d’astroḿetrie et de mesure de la Terre. Cet article a pour but de revisiter le contexte
historique et politique dans lequel s’effectua le départ du groupe fondateur pour préciser
la dynamique engagée par l’envoi des Math́ematiciens tout comme les limites sur
lesquelles elle buta. A partir d’un croisement systématique des sources imprimées avec
les informations disponibles dans divers fonds d’archives et d’un examen minutieux de
la chronologie, il se propose de redéfinir les ambitions formulées au d́epart, de retracer
la mise en oeuvre du projet et de suivre l’activité du groupe.

I. Les origines du projet

La décision de l’envoi des Math́ematiciens du Roi en Chine fut prise dans les der-
niers mois de 1684 par le Roi-Soleil, Louis XIV (1638–1715). L’entreprise aét́e assuŕee
avec le financement royal7. Au sujet de l’́elaboration du projet, les témoignages des par-
ticipantsévoquent un m̂urissement long, marqué de retards d̂us aux difficult́es pratiques
auxquelles se heurtait sa mise en oeuvre. Les circonstances favorables qui permettront
sa ŕealisation se pŕesenteront d’une manière tellement fortuite qu’elles donneront lieu
à un d́epart pŕecipit́e marqúe par une certaine improvisation. Dans une lettre adressée
au confesseur du roi, le Père j́esuite Franc¸ois de La Chaise (1624–1709), rédiǵee en
1703, qui fut impriḿee dans la septième livraison parue en 1707 desLettresédifiantes
et curieuses, le P̀ere de Fontaney donne pour genèse de l’aventure une entrevue qu’il
eut avec Colbert (1619–1683)à une date non préciśee mais qui doit se situer entre 1681
et 1683 au cours de laquelle le Surintendant de la Marine, Directeur des Sciences, Arts
et Manufactures de France aurait eu cette phrase:

Les Sciences, mon Pere, ne méritent pas que vous preniez la peine de passer les mers,
& de vous ŕeduireà vivre dans un autre monde,éloigńe de votre patrie & de vos amis.
Mais comme le desir de convertir les Infideles, & de gagner des amesà Jesus-Christ porte
souvent vos Peresà entreprendre de pareils voyages, je souhaiterois qu’ils se servissent de
l’occasion; & que dans le temps où ils ne sont pas si occupésà la pŕedication de l’Evangile,
ils fissent sur les lieux quantité d’observations, qui nous manquent pour la perfection des
sciences & des arts8.

Selon le P̀ere de Fontaney, ce projet n’eut pas de suite immédiate faute d’occasion.
Ce m̂eme P̀ere nous apprend par ailleurs qu’il sollicitait depuis 1672 son envoi dans
les missions de Chine9. La Bibliothèque nationale de France possède un manuscrit non



Mathématiciens envoýes en Chine, 1685 425

sigńe, non dat́e, qui figure dans un volume intégŕeà une śerie d’archives provenant de la
Maison professe des jésuites, et entra par confiscation dans les collections nationalesà la
Révolution, apr̀es un śejour entre 1763 et 1793̀a l’Abbaye de St-Germain-des-Prés. Le
document, ŕediǵe dans une présentation tr̀es soigńee, ressemblèa une copie de document
remisà la Chancellerie10. Il expose les d́esirs des j́esuites au sujet de l’envoi en Chine
de math́ematiciens issus de leurs rangs, enénuḿerant les obstacles qu’ils imaginaientà
la réalisation du projet. A ce stade (vraisemblablement entre 1680 et 1683), les jésuites
sugǵeraient l’envoi de plusieurs groupes qui rallieraient Macao par des voies divergentes
transitant par le Golfe Persique et les Indes.

Il n’y pourroit avoir que deux obstacles qui pourroient traverser ce dessein, l’un qui
pourroit venir de la part des Portugais s’ils envient en jalousie les Jésuites Missionnaires
françois. Mais outre que les Supérieurs des J́esuites Portugais dans les Indes ne sont
nullement oppośes aux J́esuites Franc¸ois [. . .] les P̀eres Portugais tireront eux-mêmes un
grand avantage de la Science des mathématiques des P̀eres Franc¸ois pour le succ̀es de
leurs missions qui n’ont́et́eétablies & n’ont subsisté jusqu’̀a maintenant que par le crédit
que leur ont acquis des Jésuites Math́ematiciens qui n’estoient point Portugais ni sujets
de la Couronne de Portugal11.

Quelques anńees avant le d́epart effectif, les grandes lignes de l’expéditionétaient donc
esquisśees sans que pour autant l’épineuse question du transport soit résolue. A cette
époque, les vaisseaux de la Compagnie royale franc¸aise des Indes ne s’aventuraient pas
dans les mers orientales qui n’étaient sillonńees depuis l’Europe que, du côté des nations
catholiques, par la flotte portugaise et, du côté des nations schismatiques, par les flottes
hollandaises et anglaises.

II. Le contexte politique: le jeu complexe de la France entre le Portugal,
la Hollande et le Saint-Sìege

Depuis le Trait́e de Tordesillas de 1494, la supervision des missions d’Orient avait
ét́e d́elégúee par la Papauté au Portugal. Ce droit historique de patronage est connu sous
le nom dePadroado. En d́epit des affirmations rassurantes du document qu’on vient de
lire, les autorit́es portugaises ne souhaitaient pas (la suite le prouvera) la venue en Chine
de j́esuites qu’elles soupc¸onnaient de représenter le pavillon du roi de France, tandis que
Louis XIV, par souci de prestige, ne voulait pas que les jésuites franc¸ais s’embarquent
sur les bateaux portugais qui, aux termes des règlements duPadroadotransportaient
ordinairement les missionnaires. Les voies de passage terrestres vers la Chine imag-
inées dans le document, relayées par saut de puces maritimes sur des pavillons indéter-
minés,étaient d’autant plus incertaines qu’on envisageait de transporter comme cadeaux
diplomatiques du roi de Franceà l’empereur de Chine Kangxi (règne1662–1722), des
instruments astronomiques semblablesà ceux envoýes au shah de Perse. Pour que ce
dessein ambitieux longtemps caressé put enfin se ŕealiser sous l’autorité de Louvois
(1641–1691), le successeur de Colbert, il fallut la circonstance exceptionnelle de
l’envoi d’une ambassade extraordinaire au Siam en 1685.

En septembre 1684, Louis XIV rec¸ut à Versailles une ambassade du roi de Siam
(Thailande actuelle) dont l’arriv́ee surprit tout le monde en même temps qu’elle ravit
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les amateurs d’exotisme lorsque les trois envoyés se prosterǹerent dans la Galerie des
Glaces. Cette ambassadeétait accompagńee par un missionnaire des Missionsétrang̀eres
de Paris, M.B́enigne Vachet (1641–1720)12. Le roi de Siam, Phra Naraı̈(1632–1688)́etait
inquiet des viśees sur son pays des Hollandais, dont la Compagnie réunie des Indes ori-
entales,Verenigde Oost-Indische Compagnie(V.O.C) avait oṕeŕe, dans les années 1660,
un blocus naval de la Ḿenam, l’art̀ere fluviale qui irrigue toute la plaine centrale et
conduisait̀a sa capitale Ayuthia.

Ecoutons Voltaire conter l’occasion de l’ambassade dansLe Sìecle de Louis XIV:

L’extrême gôut que Louis XIV avait pour les choses d’éclat fut encore bien plus flatté
par l’ambassade qu’il rec¸ut de Siam, pays òu l’on avait ignoŕe jusqu’alors que la France
exist̂at. Il était arriv́e, par une de ces singularités qui prouvent la supériorité des Euroṕeens
sur les autres nations, qu’un Grec, fils de cabaretier de Céphalonie, nomḿe Phalk Con-
stance,́etait devenu barcalon, c’est-à-dire premier ministre ou grand vizir du royaume de
Siam. Cet homme, dans le dessein de s’affermir et de s’élever encore, et dans le besoin
qu’il avait de secourśetrangers, n’avait osé se confier aux Anglais ni aux Hollandais,
ce sont des voisins trop dangereux dans les Indes. Les Franc¸ais venaient d’́etablir des
comptoirs sur les ĉotes de Coromandel, et avaient porté dans ces extrémit́es de l’Asie la
réputation de leur roi. Constance crut Louis XIV propreà être flatt́e par un hommage qui
viendrait de si loin sanŝetre attendu. La religion dont les ressorts font jouer la politique
du monde depuis Siam jusqu’à Paris, servit encorèa ses desseins. Il envoya, au nom
du roi de Siam, son maı̂tre, une solennelle ambassade avec de grands présents̀a Louis
XIV, pour lui faire entendre que ce roi indien, charmé de sa gloire, ne voulait faire de
traité de commerce qu’avec la nation franc¸aise, et qu’il n’́etait pas m̂emeéloigńe de se
faire chŕetien. La grandeur du roi flattée, et sa religion trompée, l’engag̀erentà envoyer̀a
Siam, deux ambassadeurs et six jésuites et depuis il y joignit des officiers avec huit cents
soldats13.

Le premier ministre du Siam qu’évoque Voltaire, de son vrai nom Constantin Gherakis
(1647–1688), dit Phaulkon, que les textes franc¸ais du temps appellent Monsieur Con-
stance,́etait un aventurier grec, né dans l’̂ıle ionienne de Ćephalonie. Ilétait parti en
Asie au service de la Compagnie anglaiseEast India Companyet s’́etaitétabli au Siam
vers 1680. Sans pour autant suivre Voltaire dans son jugement sur la “supériorité des
Euroṕeens”, force est de constater que l’intelligence de Phaulkon, son don des langues
et son adaptabilité lui avait permis de capter la confiance du roi Naraı̈ qui l’avait nomḿe
en 1683Phra Khlang, fonction politiquéequivalentmutatis mutandis̀a celle de premier
ministre. Converti au catholicisme par un jésuite, il envisageait effectivement de con-
solider sa position eńetablissant un protectorat franc¸ais qui tournera court en l’entraı̂nant
dans la mort.

Dans cette affaire, c’est la présence des jésuitesà bord de l’Oiseau, le bateau qui
quitta le port de Brest le 3 mars 1685 avec la première ambassade franc¸aise au Siam
emmeńee par le chevalier de Chaumont (1640–1710) qui nous intéresse. Il s’agit bien
du groupe des Math́ematiciens. Si Voltaire en décompte six, c’est qu’il inclut le P̀ere
Guy Tachard (1651–1712), membre du groupe au départ de France mais qui se détacha
de ses compagnonsà l’escale de Siam pour revenir en Europe, dans des conditions sur
lesquelles nous reviendrons. Le Père Tachard ne ralliera jamais la Chine. Par un con-
cours de circonstances, au moment même òu les envoýes du Siam arrivaient en France,
le P̀ere Philippe Couplet (1622–1693), jésuite missionnaire en Chine revenu en Europe
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sur un vaisseau hollandais14, était reçu à Versailles le 15 septembre 1684, en compagnie
d’un jeune converti chinois Michel Sin (Shen Fuzong). Couplet avaitét́e charǵe par son
Suṕerieur, le Vice-Provincial Ferdinand Verbiest (1623–1688), Président depuis 1669 du
Tribunal des Math́ematiques ou Bureau impérial d’Astronomie de Ṕekin (Qintianjian),
de solliciter aupr̀es de Louis XIV l’envoi de nouvelles recrues pourétoffer les rangs
d’une mission qui se d́epeuplait. C’est la simultanéité de ces reqûetes qui engagea le roi,
décid́e pour des raisons politiquesà affirmer la pŕesence franc¸aise en Orient,̀a profiter du
départ deL’Oiseaupour exṕedier les Math́ematiciens en Asie. Il fut convenu qu’après
l’escale du Siam, les Mathématiciens rallieraient la Chine par leurs propres moyens. A
ce stade, une entrée par Macaóetait encore envisagée. Dans les témoignages15, trois
jésuites sont nomḿes pour la part active qu’ils menèrent dans la chaı̂ne des influences
qui permit aux Math́ematiciens de s’embarquer avec l’ambassade au Siam: les Pères
Couplet, Antoine Verjus (1632–1706), procureur des Missions orientales et le Père de
la Chaise. Les P̀eres Bouvet et Tachard mentionnent en outre le duc du Maine (1670–
1736), fils naturel du Roi et de Madame de Montespan (1641–1707)16. Louis-Auguste
de Bourbon n’avait que quatorze ansà l’époque. Il est assez probable que sa gouvernante
et pŕeceptrice Madame de Maintenon (1635–1719), quiétait d́ejà l’épouse morganatique
du roi, a joúe un r̂ole pour susciter l’enthousiasme manifesté par l’adolescent pour cette
exṕedition lointaine.

La compŕehension du film de ceśevénements et de leurs implications nécessite le
rappel de plusieurs facteurs qui obligentà des reports en arrière. Il importe sṕecialement
de comprendre comment les intér̂ets d’Etat se conjug̀erent aux int́er̂ets des j́esuites qui
déploraient les d́efaillances duPadroadoportugais.

En 1681, une lettre impriḿee à Ṕekin en latin, ŕediǵee par le P̀ere Verbiest́etait
arrivéeà Paris17. Elle appelait tous les jésuites de Francèa venir secourir la mission qui
commenc¸ait à manquer d’ouvriers, faute de renouvellement des effectifs missionnaires.
Cette lettre dat́ee 15 aôut 1678 contenait une formule magnifique: “Imo ipsa sacra religio
stelliferam astronomiae pallam passim induta”, “Sous le manteaúetoilé de l’astronomie,
notre sainte Religion s’introduit facilement”18.

Destińee aux coll̀eges j́esuites d’Europe, cette lettre avait circulé largement. En
France, leMercure Galantde septembre 1681 en avait publié un extrait19 et elle avait
ét́e diffuśee en librairie en 168220. Si la ṕenurie de renforts missionnaires se faisait sentir
avec tant d’acuit́e, c’est que, faute de moyens, le Portugal n’assurait plus suffisamment
de transports ŕeguliers pour permettrèa la mission son maintien et son expansion. Les
célèbres missionnaires Martino Martini (1614–1661), Franc¸ois de Rougemont (1624–
1676)étaient morts depuis plusieurs années et les survivantśetaient d́ejà âǵes: le P̀ere
Couplet, par exemple, avait 63 ans en 1685, le Père Prosper Intorcetta (1626–1696) 59
ans et le P̀ere Jean-Dominique Gabiani (1623–1696) 62 ans.

Dans une lettre envoyéeà Paris au Procureur jésuite des Missions d’Orient, le Père
Verjus, le P̀ere Antoine Thomas (1644–1709) confirmait de Macao le 20 décembre
1682: “personne ne peut entrer dans la Chine”21. En 1574, la gestion des missions
d’Orient avaitét́e confíeeà l’archev̂ech́e de Goa. En la matière, les obligations du Por-
tugal consistaient̀a assurer le recrutement, le transport et l’entretienà titre gracieux
des missionnaires. Le droit historique du Portugal sur les missions d’Orient obligeaient
les postulants̀a passer par Lisbonne où ils s’embarquaient̀a bord de vaisseaux portug-
ais, munis de ce que les textes d’époque qualifient de “passeports” quiéquivalent̀a ce
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que dans le vocabulaire moderne nous appelons des visas. Les conditions géo-strat́egi-
ques impośees par le Trait́e de Tordesillas de 1494, compte-tenu des réaḿenagements
négocíes au cours du XVÌeme sìecle par diff́erents Papes, avaient réserv́e la route de
l’Asie par la voie orientale au Portugal, tandis que l’accès par la voie occidentale passant
par l’Atlantique et le Pacifique, avaitét́e ŕeserv́ee aux Espagnols. Depuis 1564, les Es-
pagnols s’́etaient instalĺes aux Philippines̀a partir du Mexique. Du fait de l’incertitude
cartographique de l’époque, Chine et Japon se trouvaient dans une zone tampon aux con-
tours mal d́efinis sitúee entre les sphères d’influence lusitanienne et espagnole. Pendant
la période òu la couronne portugaise fut réunieà la couronne espagnole (1580–1640), la
gestion administrative et les avantages commerciaux des points d’ancrage portugais en
Orient ne furent pas remis en cause. Les Espagnols laissèrent, par exemple,à leurs sujets
portugais la gestion de Macao, territoire qui leur avaitét́e ćed́e en 1556 par la dynastie
des Ming eńechange de services rendus dans la lutte contre les pirates. Cependant, les
frais d’entretien et de d́efense de la place incombaient aux Portugais.

Au fil du temps, les arrangements duPadroados’étaient effrit́es. Les nouvelles puis-
sances entrées dans la course aux contrôles des terres d’outre-mer qui ne reconnaissaient
plus l’autorit́e romaine n’en tenaient aucun compte. Quantà celles qui, fid̀elesà l’église
catholique, d́esiraient entrer dans la course, comme la France, elles ressentaient les inter-
dictions comme une injustice. D’autre part, la puissance maritime du Portugal subissait
de plein fouet la concurrence de la Hollande et de l’Angleterre qui s’imposaient dans
les Indes. Les Portugais ne contrôlaient plus les escales de leur route traditionnelle vers
l’Orient par le Cap de Bonne-Espérance. Malaccáetait tomb́e aux mains des Hollandais
en 1613. Sur les d́etroits de la Sonde, Anglais et Hollandais avaient fondé des comptoirs
et des entrep̂ots qui permettaient la surveillance des passages. Le plus important, Batavia
(Djakarta), avait́et́e fond́e en 1619. En outre, le Portugalà l’époque ne comptait pas
plus d’un million d’habitants. Tant au plan démographique que militaire, il n’avait plus
les moyens d’assurer son expansion en Orient. Ces faiblesses structurelles avaientét́e
aggrav́ees au niveau institutionnel par la réunionà la couronne d’Espagne durant les
soixante anńees d’unit́e politique de la ṕeninsule ib́erique.

De son ĉoté, depuis le d́ebut du XVIÌeme sìecle, la Papauté essayait de repren-
dre à son avantage le contrôle des missions. C’est dans ce but qu’avaitét́e cŕeée en
1622 la Congŕegation de la Propagande chargée par la Cour romaine d’une réorganisa-
tion administrative. En ce domaine, les initiatives prisesà partir de 1659 avaientét́e la
nomination d’́evêquesin partibusavec fonctions de Vicaires apostoliques en Chine et
dans les pays voisins. Les nouveaux vicariats apostoliques relevaient desévêch́es sitúes
anciennement dans des zones du Proche-Orient, tombés en d́esh́eranceà la suite des
invasions musulmanes. En 1673, le Pape Clément X avait sigńe un bref exemptant les
Vicaires apostoliques de la juridiction de Goa et une constitutionDecet Romanum22 leur
permettant de se rendre en Orient sans passer par Lisbonne. En 1677, un nouveau décou-
page avait́etabli en Orient six vicariats, dont deux pour la Chine. Cette réorganisation
administrative avait pour objectif la création d’une híerarchieéccĺesiastique ind́epen-
dante deśeglises nationales. Aussi les Vicaires apostoliques devaient-ils prêter un ser-
ment d’ob́eissance au Pape.

C’est dans ce contexte qu’il faut comprendre l’initiative de Louis XIV. Elle entrait
dans une politique complexe entre le Portugal qui s’accrochaità son droit historique sur
les missions et la Papauté soucieuse de ne pas rééditer une situation qui aurait donné à
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un autre pouvoir temporel des prérogatives spirituelles. Depuis les deux cardinaux min-
istres, Richelieu (1585–1642) et Mazarin (1602–1661), le jeu franc¸ais consistait̀a tirer
profit des changements majeurs imprimésà la carte de l’Europe, en abaissant la puissance
espagnole et en essayant de récuṕererà son profit partie des positions portugaises outre-
mer. Richelieu avait favoriśe le ŕeveil nationaliste portugais et le recouvrement de son
indépendance. Les traités de Westphalie de 1648 et celui des Pyréńees de 1659 ńegocíes
par Mazarin consacraient une politique favorisant l’émancipation de la Hollande par
rapportà l’Espagne.

En 1652, le fondateur de l’église du Tonkin, Alexandre de Rhodes (1591–1660)
s’était pŕesent́e à la Cour de France pour réclamer un appui politique et financier. Il
avait ét́e reçu en audience par un Louis XIV encore adolescent, dirigé et conseilĺe en
l’espèce par sa m̀ere, la ŕegente Anne d’Autriche (1601–1666) et par son mentor et
parrain Mazarin. La situation financière de la France, couplée aux d́esordres int́erieurs
cauśes par la Fronde, avait interdit toute mise en oeuvre concrète du programme, par
financement de l’Etat. A.de Rhodes s’était alors tourńe vers un financement privé assuŕe
par des personnalités läıques qui se trouverontà l’origine de la fondation de la Sociét́e
des Missionśetrang̀eres de Paris, dont les lettres patentes datent de 1663. A la suite
des nominations d’ev̂eques de 1659, Mgr.d’H́eliopolis (Franc¸ois Pallu 1626–1684) et
Mgr.de B́eryte (Pierre Lambert de la Motte, mort en 1679), deux franc¸ais,étaient partis
en Asie par la voie seḿee d’emb̂uches de la terre, passant par la Perse et l’Inde. Ils
s’étaient́etablis au Siam en 1664. Puis Mgr.d’Héliopolis avait pris la direction des terres
de sa mission et́etait entŕe dans la province chinoise du Fujian, en pleine Révolte des
trois Feudataires, avec deux missionnaires, MM.Maigrot (1652–1730) et Le Blanc. Il
mourutà Fogang le 29 octobre 1684. Quoique ressortissants franc¸ais, les Vicaires apos-
toliques repŕesentaient la Papauté et Louis XIV prit ombrage qu’ils prétendent ŕeclamer
aux missionnaires, au nom du Pape, un serment de fidélité dont il estimait, dans le
contexte des d́eclarations de l’́eglise gallicane de 1682, qu’il ne pouvaitêtre d̂u qu’à
lui-même. Traditionnellement dépendants du patronage portugais, les jésuites franc¸ais
avaient souscris̀a la charte de l’́eglise gallicane.

Fin 1684, lorsque fut prise la décision d’envoyer une ambassade au Siam, vue de
France, la situation politiquéetait telle que l’a d́efinie Louis Lanier:

onétait au lendemain d’une guerre géńerale, celle de Hollande,à la veille d’une nouvelle
ligue des puissances de l’Europe, celle d’Augsbourg. Le nerf de la puissance hollandaise
était dans les Indes, fermer l’accès des contŕeesà épices, c’́etait la frapper au coeur23.

C’est dire si les avances du roi de Siamétaient bienvenues̀a Versailles. Parallèlement,
Louis XIV vit dans les demandes pressantes que lui transmit le Père Couplet l’occa-
sion de relever̀a son profit le patronage de la mission jésuite. C’est cette combinaison
de facteurs qui engagea le roià autoriser les Math́ematiciens̀a prendre place, avec les
cadeaux de prestige qu’il désirait envoyer̀a Kangxi,à bord du vaisseau ambassade en
partance pour le Siam. La recherche d’un passage en Chine par la voie terrestre ne fut pas
pour autant abandonnée. Toujours dans l’id́ee de contourner les restrictions imposées
par lePadroado, concurremment̀a celle des Math́ematiciens du Roi, une autre expédi-
tion jésuite partit de Paris début 1686, meńee par le P̀ere Philippe Avril (1654–1698),
en direction de l’empire russe24. L’id ée de traverser la Russie et la Sibérie revenait
au P̀ere Verbiest. Cette expédition fut unéchec. Malgŕe une demande de recomman-
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dation sollicit́ee en urgence auprès de Louis XIV, les autorités russes bloquèrent le
passage25.

III. Le cadre de la mission

Très t̂ot, les j́esuites franc¸ais eurent le souci de rendre public la mission scientifique
qui avaitét́e confíee aux Math́ematiciens du Roi. D̀es son retour en France en 1686, le
Père Tachard publia un compte-rendu de la portion du voyage jusqu’au Siamà laquelle
il avait particiṕe. Le livre aét́e traduit iḿediatement en hollandais et en anglais26. La
phrase d’ouverture de cet ouvrage explique ainsi le cadre de la mission scientifique:

Depuis que le Roy a establi l’Académie Royalèa Paris pour perfectionner les Sciences
& les Arts dans son Royaume, ceux qui la composent, n’ont point trouvé de moyen plus
propreà ex́ecuter ce grand dessein, que d’envoyer des hommes sc¸avans faire des observa-
tions dans les Paı̈s étrangers, afin de corriger par là les Cartes Ǵeographiques, de faciliter
la Navigation, & de perfectionner l’Astronomie. Dans cette veuë quelques-uns des plus
doctes de cette illustre Compagnie avoientét́e envoyez par ordre de Sa Majesté, en divers
Royaumes. Les unśetoient allez en Dannemark, d’autres en Angleterre: on en avoit en-
voyé à l’Isle de Cayenne & aux autres Isles de l’Amérique, au Cap Verd, & m̂eme sur les
Ports & les principales Costes du Royaume, tandis que les autres demeurantà l’Observa-
toire, travailloient de concert & entretenoient avec eux les Correspondances nécessaires.
On cherchoit l’occasion d’envoyer encore d’autres Observateurs en divers endroits de
l’Europe, à l’Isle de Fer d’òu l’on prend le premier Ḿeridien, aux Indes Orientales, &
principalement̀a la Chine27.

L’Académie Royale des Sciences avaitét́e fond́ee en 1666. L’Observatoire de Paris,
fondé dans la fouĺee, fonctionnait depuis la nomination en 1669 de son premier direc-
teur, Jean-Dominique Cassini (1625–1712)28. Les archives de l’Acad́emie des Sciences
corroborent la pŕesentation du P.Tachard. En date du 29 novembre 1681, le procès-
verbal de śeance consigne la lecture par Cassini d’un “Projet pour les observations
géographiques”. Après avoir rappelé les voyages effectués dans les années pŕećedentes
par plusieurs observateurs dans les mêmes lieux que ceux́enuḿeŕes par Tachard, Cas-
sini évoque une “occasion” de “pousser bien loin ce grand ouvrage” grâce au “projet
qu’on fait pŕesentement d’envoyer des habiles mathématiciens pour missionnairesà la
Chine”. Cassini ajoute:

Les R.P.J́esuites qui font profession de ces sciences, et ont entrée dans ces missions
sont tr̀es propres pour travailler̀a l’exécution de ce grand dessein non seulement dans
la Chine mais dans tout l’Orient. Et le R.P.de Fontaney, Professeur de Mathématiques
dans le Coll̀ege de Clermont, qui depuis longtemps a communication d’observations avec
l’Académie Royale, y peut servir particulièrement29.

La tâche assigńee aux Math́ematiciens du Roi s’inscrit dans le cadre du programme
de mesures ǵeod́esiques commencé pour rectifier les cartes de France. Le voyage de
Jean Picard (1620–1682)30 en 1671̀a Uraniborg au Danemark avait inauguré une śerie
d’observations̀a l’étranger. Jean Richer (1630–1696)31 avait ét́e envoýe à Cayenne en
1672, Varin, Deshayes et de Glos partirentà l’ı̂le de Goŕee pr̀es du Cap Vert et aux
Antilles en 1682. Tous ces observateurs s’attachaientà d́eterminer les longitudes̀a partir
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de la ḿethodeélaboŕee par Cassini qui consistaità calculer les diff́erences de position
en observant leśeclipses des satellites de Jupiter.

Lorsque Jacques II Stuart (1633–1702), roi d’Angleterre détrôné par Guillaume
d’Orange en 1688 qui avait trouvé refuge en France, visitera l’Observatoire de Paris le
20 aôut 1690, Cassini lui expliquera ainsi son programme d’astrométrie:

Nous avions ainsi observé la nuit pŕećedente une Eclipse du second satellite de Jupiter
qui était sorti de son disquèa 9 heures et 45 minutes. Ce qui donna occasion de parler
de l’utilit é de ces observations particulièrement dans la géographie et la navigation. L’on
dit que l’on avait envisaǵe cet usage dans la première d́ecouverte que Galilée fit des sat-
ellites de Jupiter, mais que l’on avait jamais pû réduire en pratique avant l’établissement
de l’Acad́emie Royale des Sciences et avant que nous eussions donné les Eph́emérides
et les tables de ces satellites; que depuis ce temps-là, on y avait travailĺe assid̂ument, et
que le Roy inforḿe de cet usage a envoyé les Acad́emiciens en divers parties du monde
pour faire des observations correspondantesà celles que l’on fait en m̂eme temps dans
cet observatoire. Ces observations comparées ensemble serventà trouver les diff́erences
des longitudes. Sa Majesté Britannique dit que ces observations de longitude sont très
difficiles à d́eterminer et tr̀es ńecessaires pour la navigation. Elle témoigna qu’elléetait
informée des observations que l’on avait fait sur ce sujet de concert avec M.Flamsteed32

directeur de l’observatoire d’Angleterre et avec d’autres personnes de la Sociét́e Royale.
Elle ajouta que M.Halley33 avait ét́e observer pendant un an entierà l’ı̂le Sainte H́elène
et qu’il avait remarqúe de tr̀es grandes fautes dans les cartes marines [. . .] On montraà
Sa Majest́e les endroits qu’on avaitétablis par les observations immédiates de Messieurs
de l’Acad́emie par l’ordre du Roy, par Messieurs Picard, de la Hire, Richer, Varin, de
Glos et Deshayes [. . .] et par les P̀eres J́esuites Math́ematiciens du Roy au Cap de Bonne
Esṕerance et̀a Siam, d’òu l’on avait appris que les vraies différences des longitudes sont
ordinairement plus petites que celles qui sont marquées sur les cartes34.

Cassini avait publíe seśeph́emérides en 166835. En mer, les navigateurśevaluaient les
distances̀a l’estime et le calcul des longitudesétait encore un secretà percer. L’une
des premìeres t̂aches assigńeeà l’Académie Royale par Colbert avaitét́e d’aḿeliorer la
précision des cartes existantes. La méthode scientifique proposée par Cassini permet-
tait une pŕecision encore ińegaĺee. A titre d’exemple, lorsqu’il aura rec¸u les calculs des
Mathématiciens au Siam, Cassini expliquera que leurs observations lui avaient permis
de rectifier la position de la résidence d’́et́e du roi de Siam, Louvo (Lopburi), de vingt-
quatre degŕes de longitude par rapportà la carte dressée en 1683̀a l’Observatoire36.
Les ŕesultats des observations des correspondants expédíes par Cassini en différents
endroits de la terre seront publiés par l’Acad́emie37. Ceux des Math́ematiciens du Roi
furent publíes śepaŕement, avant ceux des autres observateurs. Ils seront réunis, dans
une ŕeédition en 1729–173038.

IV. Le choix des math́ematiciens

Le projet, qui avait pris une forme avancée depuis fin 1681,́etait suspendùa la ques-
tion du transport. Colbert́etait mort en 1683 et Louvois lui avait succéd́e comme autorit́e
administrative de tutelle de l’Académie. Dans les derniers mois de 1684, les préparatifs
se pŕecipit̀erent pour profiter de l’envoi de l’Oiseauau Siam. D’apr̀es le P̀ere Bouvet,
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Louvois ne songea d’abord̀a ŕeclamer que quatre jésuites au Procureur des Missions
orientales, le P̀ere Verjus. Les quatre retenus furent les Pères Fontaney, Tachard, Bouvet
et Visdelou. La d́ecision de porter le nombrèa six en ajoutant les P̀eres Gerbillon et Le
Comte fut prise dans un deuxième temps, sans que l’on sacheà qui en revint l’initia-
tive39. Le premier choisi fut le P̀ere de Fontaney qui, on l’a vu, attendait depuis plus de
dix ans l’occasion de partir en Chine. Natif de Bretagne, le Père de Fontaneýetait alors
âǵe de quarante-deux ans. Sans doute le meilleur des mathématiciens j́esuites franc¸ais de
l’ époque, iĺetait Ŕegent de math́ematiques depuis huit ans au plus célèbre coll̀ege pari-
sien de j́esuites, le Coll̀ege de Clermont, récemment rebaptisé Louis-le-Grand. Auteur
de plusieurs publications scientifiques, ilétait reconnu par la communauté scientifique
du temps comme l’un des siens. En 1674 il avait assuré l’édition, à titre posthume,
des cartes du ciel de son maı̂tre, le P̀ere Pardies, dont nous reparlerons. Le 27 février
1678, convíe par les astronomes Jean-Dominique Cassini (1625–1712), Jean Picard,
Ole Römer (1644–1710)40 et Philippe de La Hire (1640–1719)41, il avait observ́e en
leur compagnie l’occultation de Saturne par la lune. Le 29 octobre suivant, installé à
l’observatoire du Coll̀ege de Clermont, il observa uneéclipse de lune, conjointement
avec Cassini, R̈omer, Christiaan Huygens (1629–1695)42, La Hire et Adrien Auzout
(1622–1691)43 qui travaillaient̀a l’Observatoire de Paris. LeJournal des Sc¸avansrendit
compte de ces activités. En 1681, il avait fait imprimer desObservations sur la com̀ete,
dédíees au Dauphin. En juillet 1684, toujours au Collège de Clermont, situé lég̀erement
plus à l’est que l’Observatoire, il observa uneéclipse du soleil, simultanément avec
Cassini et La Hire44. Les observations menéesà l’observatoire du Collège de Clermont
sont mentionńees dans les procès-verbaux des séances de l’Acad́emie des Sciences dès
167845. Les journaux d’observations manuscrits de Jean-Dominique Cassini conservés
à la Biblioth̀eque de l’Observatoire de Paris mentionnent le nom du P.de Fontaneyà
plusieurs reprises̀a partir de 168046. Quelques mois avant le départ du groupe des
Mathématiciens, Cassini examine avec le Père de Fontaney la liste des constellations
décrites par les Chinois et les calculs chronologiques chinois transmis par le Père Adam
(le P̀ere j́esuite Adam Schall 1591–1666, Président du Bureau d’astronomie de Pékin)47.
Juste avant le d́epart de l’Oiseau, Cassini consigne la visite des jésuites̀a l’Observatoire
le 7 d́ecembre 1684. Le 21 décembre, il observe en compagnie des premiers postulants
désigńes, les P̀eres Fontaney, Visdelou, Bouvet et Tachard, dont les signatures figurent
au bas des observations, uneéclipse de lune48. En date du 25 d́ecembre 1684, Cassini
note:

J’allay a Versaille pour présenter au Roy l’observation de l’éclipse de lune. Sa Majesté
la receu le matin et m’ordonna de retourner pour l’expliquer apres diné. Elle la considera
de nouveau et me parla des Jésuites qui vont̀a la Chine49.

On voit que le d́epart du groupe se décida en haut lieu, que le directeur de l’Observa-
toire faisait cas des connaissances de Fontaney, qu’il eut certainement son mot pour le
recommander. Il lui confia ses tables des satellites de Jupiter pour qu’il enétablit une
comparaison en Chine50.

C’est Fontaney qui śelectionna les autres candidats au voyage. Les deux premiers
retenus, les P̀eres Bouvet et Visdeloúetaient̂aǵes de vingt-neuf ans et venaient de comm-
encer leur troisìeme anńee de Th́eologie au Coll̀ege de Paris. Ils n’avaient pas encore
prononće leurs voeux. Le P̀ere Bouvet fait cette confidence:
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dans meśetudes, [je ne m’appliquai] qu’à celles dont je croyois la connoissance nécess-
aire, pour ammener les peuples de la Chineà la connoissance du Vray Dieu”51.

Dans le contexte, cela signifie que les critères de śelection retenus pour le choix des
candidats correspondaientà ceux d́efinis par le P̀ere Verbiest dans sa lettre d’appel de
1681: de solides connaissances en mathématique et en astronomie. Toujours selon le
Père Bouvet, le P̀ere de Visdelou avait “du ǵenie pour cela”52. Les indications fournies
dans les documents ne permettent toutefois pas de préciser plus avant le niveau réel
des comṕetences, en particulier de Bouvet qui sera le professeur de mathématiques de
l’empereur Kangxi53.

Lorsque le nombre des partants fut porté à six, ce sont les P̀eres Gerbillon et Le
Comte,âǵes respectivement de trente-et-un et trente ans, qui furent retenus. Le Père
Gerbillon avait d́ejà enseigńe les math́ematiques “pendant quelques années” dans sa
province de Champagne54. Le P̀ere Bouvet signale comme un motif de fierté pour le
Collège j́esuite d’avoir pu ŕeunir en une semaine pour le service du roi le personnel
qualifié qui ŕepondait̀a ses voeux55.

Si l’on raisonne sur ces qualifications, la composition du groupe s’organise autour
d’un math́ematicien chevronńe (Fontaney), entouré de jeunes espoirs en matière scien-
tifique (Bouvet, Visdelou), d’un professeur ayant “quelques anńees” d’expérience de
l’enseignement des mathématiques dans un collège de province (Gerbillon) et de deux
personnes dont les qualifications ne sont pas spécifiées (Tachard et Le Comte). Ce sont
les quatre premiers qui furent présent́esà l’Académie des Sciences. Les renseignements
que nous possédons ne permettent pas de savoir pourquoi les Pères Tachard et Le Com-
te ne s’embarqùerent pas avec le brevet officiel de correspondants de l’Académie. On
peut tout au plus remarquer que ce sont les deux qui se détacheront du groupe le plus
tôt. Il est int́eressant de noter que la décision d’envoyer au hasard des mers des sujets
dont les comṕetences faisaient honneur en France suscita des réticences et le P̀ere de
Fontaney s’employàa justifier la ŕesolution. Ses arguments se fondent sur l’autorité de
François-Xavier (1506–1552) l’ap̂otre j́esuite des Indes:

Je conviens [. . .] qu’il n’est pas ńecessaire d’envoyer toujours aux Missions, des sujets
d’un esprit síeminent, & d’une capacité siétendue [. . .] Mais quand il [Franc¸ois-Xavier]
fait tant de fond sur la vertu, on me permettra d’ajouter qu’il n’exclut nullement ceux qui
ont d’autres talens, & qui en s’appliquant aux sciences dans les Universités ou dans nos
Séminaires d’Europe, y ḿeritent [. . .] l’approbation des sc¸avans56.

Les Math́ematiciens s’embarquèrent avec des instruments scientifiques qui représen-
taient la vitrine des meilleures connaissances techniques du temps et les cadeaux per-
sonnels que Louis XIV souhaitait envoyerà l’empereur de Chine. Les plus précieux
citésétaient deux machines inventées par l’astronome danois Ole Römer qui travaillàa
l’Observatoire de Paris de 1671à 168157.

V. Les instruments transportés en Chine

La liste des instruments de mesure et d’observation emportés en Chine áet́e publíee
par le P̀ere Tachard et recoupe celle que le Père Bouvet a donńe dans son journal de
voyage. En tout, une trentaine d’instruments environ comprenant des verres pour des
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lunettes d’approche allant jusqu’à deux m̀etres quarante de long, deux quarts-de-cercle
de nonente portatifs, trois grandes pendulesà secondes, un instrument pour déterminer
l’ascension droite et la d́eclinaison deśetoiles, un cadrańequinoxial, un grand niveau et
trois demi-cercles, des pendulesà ŕeṕetition, des miroirs ardents, des thermomètres et
des barom̀etres, des instruments pour déterminer le vide, une horloge sur plan incliné58.
Ces instruments de précision se comparentà ceux que Jean Picard avait utilisés dans ses
exṕeditions d’astroḿetrie au Danemark et qui le suivront dans ses nombreuses missions
en France jusqu’à la fin de sa vie59.

D’après le P̀ere Bouvet, les premiers instruments cités furent command́es sṕecial-
ement pour l’exṕedition par le P̀ere de Fontaney. Le Père Bouvet note que la dépense
en fut assuŕee par le tŕesor royal, pŕecision confirḿee par un autre témoin, l’abb́e de
Choisy60. Bouvet indique que le duc du Maine fit don d’un demi-cercle lui appartenant,
remarquable par sa grandeur et l’exactitude des divisions de son limbe en trois minutes.
Certains de ces instruments seront débalĺes et test́esà l’escale du Cap61.

Les deux machines de Römer avaient́et́e pŕesent́eesà l’Académie le 25 janvier
168162, juste avant le d́epart de France de leur inventeur. La première est un calendri-
er astronomique montrant les positions des planètes et deśetoilesà une heure donnée
à l’horizon de Paris, la seconde indique l’année, le mois, et le quantième du mois òu
doivent se produire leśeclipses du soleil et de la lune63. L’ingéniosit́e de ces machines
exécut́ees par Thuret, artisan horloger attaché à l’Académie, semble avoir fasciné les
contemporains. M.Vachet des Missionsétrang̀eres qui avait accompagné à Paris les en-
voyés du roi de Siam et repartit au Siamà bord de l’Oiseaudonne la description suivante
de la machinèa éclipses:

Nous emport̂ames deux pièces qu’on ne pouvait assez admirer. La première était une
Mappemonde de cuivre doré de deux pieds et demi de diamètre mont́ee sur un beau pied
d’argent. Le globe du ciel ýetait repŕesent́e avec tous les cercles de la Sphère, le zodiaque
et ses douze signes, les constellations bien distinctes, le firmament avec sesétoiles, les sept
plaǹetes & leurs tourbillons et tout cela marqué avec autant de pierreries de différente
couleur et grosseur; mais ce qui ravissait davantage, c’est que le toutétait mouvant et
qu’on le faisait marcher par des ressorts dont la concavité du globéetait remplie; de sorte
qu’en donnant l’anńee, le mois, le jour et l’heure tels qu’on les voulait choisir, on voyait
tous les mouvements des cieux, leséclipses du Soleil, de la Lune et desétoiles dans la
même situation qu’ilśetaientà cette date64.

Les machines de R̈omer seront pŕesent́eesà Jacques II Stuart lors de sa visiteà l’Ob-
servatoire de Paris du 20 août 169065. La machinèa éclipse qui fut emportée en Chine
semble avoiŕet́e endommaǵee au cours du transport et répaŕee par la suite66. Si l’on en
croit le P̀ere Bouvet, l’empereur Kangxi lui réserva un bon accueil:

A notre arriv́ee, entre plusieurs Instruments de Mathématique, nous avons présent́e [à
l’empereur] deux Machines, où l’on voit les Eclipses du Soleil & de la Lune, avec les
diff érents aspects des Planètes, pour plusieurs siècles & pour tous les jours de chaque
anńee. Le public est redevable de l’invention de ces deux curieuses Machines aux savants
de l’Acad́emie Royale. L’Empereur nous ordonna de lui en expliquer les usages, avec la
manìere de s’en servir, selon le Kalendrier Chinois. Il a fait placer ces deux Machines aux
deux ĉotés de son tr̂one dans le principal de ses Appartements, où je les vis encore un
jour avant mon d́epart, marquéevidente de l’estime qu’il en fait. D̀es lors il commenc¸a de
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former cette haute id́ee qu’il aà pŕesent, non seulement des Instruments de Mathématique
faits en France; mais encore de tous les ouvrages des Beaux-Arts, qui en viennent, n’en
ayant point encore vu du genre de ceux que nous lui avions offerts, qui lui eussent parû
plus propres & plus accomplis en toutes manières67.

Le P̀ere j́esuite Jean-Franc¸ois Foucquet (1663–1741) qui arrivera en Chine en 1699
mentionnera aussi la disposition au côté du tr̂one ainsi que la ńecessit́e d’une nouvelle
réparation68. Il semble que cette paire d’instruments aitét́e briśee au cours deśemeutes
révolutionnaires de 1912̀a Ṕekin69. Ces machines astronomiques subsistent aujourd’hui
au D́epartement des cartes et plans de la Bibliothèque nationale de France et au château
de Rosenborg̀a Copenhague.

VI. La d éfinition de la commission

Selon les dispositions duPadroado, Louis XIV n’avait aucune puissance spirituelle
pour envoyer des missionnaires en Orient. C’est pourquoi il fit usage de ce que V. Pinot a
qualifié d’“expédient”70, c’est-̀a-dire d’un libelĺe de mission sous l’égide de l’Acad́emie
des Sciences. Selon Tachard, les quatre Pères qui avaient́et́e reçusà l’Académie quel-
ques jours avant leur départ de Paris (Fontaney, Bouvet, Gerbillon et Visdelou) rec¸urent
à Brest, des mains du chevalier de Chaumont, des lettres patentes individuelles datées,
Versailles, 28 janvier 1685.

De nostre Grace speciale, pleine Puissance & Autorité Royale, avons ledit P.N [nominatif]
ordonńe & étably, & par ces pŕesentes sigńees de nostre main, ordonnons &établissons
nôtre Math́ematicien. Voulons qu’en cette qualité il puisse se transporter aux Indes &à
la Chine, pour y faire toutes les observations nécessaires pour la perfection & la curiosité
des Arts & des Sciences, l’exactitude de la Géographie, &́etablir de plus en plus la sureté
de la navigation [. . .]

Prions & requerons tous Roys, Princes, Potentats, Estats, Republiques nos Amis, Alliez &
Conf́ed́erez, leurs Officiers & Sujets de preter audit P.N toute sorte d’assistance & secours
pour l’exécution d’un dessein qui regardeégalement l’avantage de toutes les Nations, sans
souffrir qu’il soit exiǵe de luy aucune chose qui soit contraireà la libert́e de sa fonction,
& aux usages & droits du Royaume71.

Selon la m̂eme source, les nouveaux membres jésuites de l’Acad́emie partirent avec un
programme de travail discuté en śeance:

touchant les remarques qu’il seroità propos de fairèa la Chine, & touchant les choses
qu’il faudrait envoyer en France, tant pour l’enrichissement de la Bibliothèque du Roy
que pour la perfection des Arts [. . .] Nous convinsmes des observations Astronomiques
que nous ferions̀a la Chine & sur la route. On nous communiqua les Tables des Satellites
de Jupiter qui ont esté faites avec tant de travail, & qui servent présentement̀a d́eterminer
les Longitudes [. . .] Ces Messieurs s’estant engagezà nous faire part de leurs lumiéres,
nous nous engageâmes ŕeciproquement̀a leur envoyer nos observations afin qu’agissant
de concert & ne faisant qu’un m̂eme Corps d’Acad́emiciens, les uns en France & les
autresà la Chine, nous travaillassionsà l’accroissement &̀a la perfection des Sciences
sous la protection du plus Grand Monarque du Monde72.
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Lorsque l’abb́e acad́emicien Jean Galloys (1632–1707) présenteràa l’Académie le 31
juillet 1692 les premìeres observations effectuées par les Math́ematiciens du Roi au
Siam et en Chine, il précisera d̂ument que le travail envoyé était:

en quelque manière l’ouvrage de l’Acad́emie royale des Sciences; puisque ceux qui en sont
les auteurs, les ont faites de concert avec l’Académie, & conforḿement aux instructions
qu’ils en avaient rec¸ues73.

Galloys d́etailleraà nouveau les instructions données aux Math́ematiciens j́esuites:

Comme il n’y a rien de plus important pour la seûret́e de la navigation que d’avoir
des cartes ǵeographiques très-exactes, l’Acad́emie s’est toujours appliquée depuis son
établissement̀a corriger la position d’une très-grande quantité de lieux mal placez sur
les cartes: & pour l’execution de ce dessein, elle avait principalement recommandé à ces
Pères de d́eterminer, autant qu’il serait possible, par l’observation des satellites de Jupiter,
la longitude de tous les lieux où ils se trouveroient, & d’y prendre avec soin la hauteur du
pôle. L’exṕerience a fait voir combien celáetoit ńecessaire. Car ce livre est plein d’ob-
servations qui d́ecouvrent des fautes grossières dans les meilleures cartes qu’on ait euës
jusqu’̀a pŕesent74.

S’il ne fait pas de doute que la communauté savante se réjouissait de l’occasion inespéŕee
du d́epart pour la Chine d’informateurs capables de servir de relais pour enrichir les con-
naissances, l’“exṕedient” d’un envoi de missionnaires sous l’égide de l’Acad́emie des
Sciences constituait, aux yeux des autorités portugaises et de la Papauté, un fait accom-
pli. Les correspondanceséchanǵees entre la Chancellerie et l’ambassadeur de France
à Lisbonne, M.de St-Romain, conservées au Minist̀ere des Affaireśetrang̀eres,́etablis-
sent clairement que le Portugal s’insurgea de la décision franc¸aise75. Une lettre du P̀ere
de La Chaise au Ǵeńeral de la Compagnie de Jésus, le P̀ere de Noyelle (1615–1686)
montre comment les Supérieursà Rome furent pris de court76. Au Siam, le chevalier
de Chaumont remettràa l’évêque de Ḿetellopolis (Louis Laneau 1637–1696), sujet
français, une lettre de cachet lui interdisant d’exiger des Mathématiciens de prêter le
serment d’alĺegeancèa la híerarchie des Vicaires apostoliques nouvellementétablie par
la Papaut́e77.

VII. La travers ée de Brest au Siam

La traverśee de Brest au Siam a fait l’objet de relations impriméesà leur retour
en France de plusieurs participants, l’ambassadeur de Chaumont, le Père Tachard, le
comte de Forbin, quíevoquent en termes officiels ou privés, la traverśee, l’ambassade,
les ambitions et les buts de l’expédition. Nous posśedonségalement le journal tenu
par le P̀ere Bouvet qui áet́e publíe il y a quelques anńees. Ces ŕecits se recoupent
utilement pour composer une fresque documentée de la navigation. Parmi ceux-ci, je
privil égierai un t́emoignage extérieur au groupe des mathématiciens qui apporte un
éclairage significatif sur les espoirs placés dans cette mission scientifique. Il s’agit du
journal de l’abb́e de Choisy, adressé à son ami l’abb́e de Dangeau (1643–1723), réédit́e
récemment. Le narrateur, Franc¸ois-Timoĺeon de Choisy (1644–1724) fut l’un des per-
sonnages les plus extravagants de la Grande Cour mais sa frivolité cachait un esprit
aiguiśe, politique et ṕeńetrant dans ses observations psychologiques. Son titre offic-
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iel de participationà l’expédition fut celui de co-adjuteur de l’ambassadeur. Ilétait
charǵe de rester au Siam pour recueillir la conversion du roi de Siam au christianisme.
Aussi peu vraisemblable que cela nous paraissea posteriori, il semble que M.Vachet
des Missionśetrang̀eres ait ŕeussìa convaincre le cercle du pouvoir de cetteéventualit́e.
L’abbé de Choisy semble y avoir cru aussi; cependant, en date du 29 septembre 1685,
avant m̂eme d’avoir mis pied̀a terre au Siam mais après une discussion avec Mgr de
Métellopolis, venùa bord de l’Oiseauancŕe au large de la Barre de Siam, il note dans son
journal:

Autant que je peux juger par les premières conversations, je crois que je retournerai en
France avec M.le chevalier de Chaumont. La conversion du roi de Siam n’est pas une
affaire pr̂ete78.

En France, l’abb́e de Choisy avait caressé l’espoir que le titre d’ambassadeur lui
serait ŕeserv́e, mais son affiliationétait aupr̀es des Missionśetrang̀eres et Louis
XIV jugea pŕeférable de nommer un ambassadeur susceptible de s’acquitter fidèle-
ment de ses commissions favorables aux jésuites. Nul doute que la vie person-
nelle de l’abb́e dut également susciter des réserves. Il avait eu une jeunesse agitée
et quoique ses ouvrages galants qui révèlent une personnalité androgyne complexe
ne seront publíes qu’̀a titre posthume, dans le cercle fermé des priviĺegíes de la
Cour, l’abb́e était connu pour ses frasques. Cependant, d’après ses confidences, de-
puis 1683,à l’occasion de la mort de la reine Marie-Thér̀ese (1638–1683), il avait
ét́e touch́e par la gr̂ace et venait de publier des dialoguesédifiants sur l’immortalit́e
de l’âme79.

A bord deL’Oiseau, vaisseau de quarante-six canons accompagné par la fŕegateLa
Maligne, prirent place l’ambassadeur, le personnel diplomatique représent́e par quelques
grands noms de la noblesse, le chevalier de Forbin, l’abbé de Choisy et les Mathémat-
iciens. Le 4 mars 1685, lendemain du départ, d’apr̀es le t́emoignage de Choisy,à part
le P̀ere Tachard qui avait́et́e aum̂onier de l’escadre de l’amiral d’Estrées dans leŝıles
de l’Amérique et avait le pied marin, la plûpart des j́esuites “rendent la moitíe de leur
âme80.

Le 5 mars, l’abb́e parle des j́esuites comme

les six p̀eres qui vont̂etreà la Chine autant de Verbiests81.

Le 10 mars,̀a la hauteur de Mad̀ere, l’abb́e note malicieusement que

les j́esuites et les missionnaires sont tous les jours en querelle,à qui aura le plus de soin
des malades,̀a qui aura la dernière placèa table82.

Le 12 mars, il nous fait assisterà un “grand bal̀a bord” òu l’ambassadeur et les jésuites
font office de jury:

Tout l’équipage estoit en amphithéâtre sur les cordages; les Provenc¸aux et les Bretons ont
fait assaut d’acrobaties. Deux Malouins méritaient la couronne, mais on n’a pas voulu
prononcer, de peur de jalousie83.

Le 13 mars,̀a la hauteur des Canaries, les estomacs s’étant habitúesà la mer, d́ecision
est prise “d’employer les soirs̀a l’astronomie”.
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Les cartes astronomiques du père Pardies, auxquelles le père de Fontaney a beau-
coup de part, nous ont fait grand plaisir. C’est lui qui les a revues, corrigées, aug-
ment́ees et fait imprimer; il n’a paśet́e fâch́e de revoir son enfant. Ce sont les
meilleures gens du monde que nos jésuites. Ils ont tous six de l’esprit. Il y en a
d’une sagesse consommée, il y en a de vifs, qui attrapent une pensée d̀es qu’on
ouvre la bouche84.

Le 23 mars,̀a une douzaine de degrés de “la ligne” (l’́equateur), rencontre des premiers
calmes:

J’ai le coeur un peu fade. C’est ma faute: je veuxétudier, et il ne faut songer qu’à
vivre quand on est si près de la Ligne. Le p̀ere de Fontaney a fait la m̂eme sottise
que moi: il lit de l’alg̀ebre. On a eu beau lui dire qu’il fallait se ménager. Nous
nous consolons ensemble. Deux joursà dormir et à ne rien faire nous remettront
sur pied85.

26 mars:

J’aime tous les j́esuites qui sont ici. Ils sont tous honnêtes gens, mais le Fontaney et le
Visdelou laissent les autres bien loin derrière. Le Fontaney est la douceur même; il dit
son avis simplement, et s’il est contredit, il prend le parti qui aime mieux se taire que de
disputer86.

20 avril, jour du Vendredi Saint:

Le père de Fontaney a prêch́e la Passioǹa la Bourdaloue: peu de mystère et beaucoup de
morale. En v́erité il est touchant, et quoiqu’il soit attaché depuis longtemps̀a un ḿetier
bien différent de celui d’un prédicateur, il ne laisse pas d’y réussir87.

5 mai:

Les j́esuites passent leur vieà tirer des lignes et̀a faire des calculs: c’est leur affaire. Ils sa-
vent que c’est par les mathématiques qu’on brillèa la Chine, et que sans les mathématiques
la religion n’y aurait jamais fait aucun progrès88.

8 mai:

Ce matin le p̀ere de Fontaney a commencé une lec¸on publique de sph̀ere. Il ne sera pas
dit que nous le laissions partir sans en tirer pied ou aile. Et quand il sera Grand Manda-
rin, favori de l’empereur de la Chine, je dirai: “C’est lui qui m’a appris le mouvement
diurne du ciel”. Car il nous l’a expliqúe ce matin, et tous les matins il nous appren-
dra quelque chose. Somme toute, nous en arracherons par où nous pourrons. C’est une
heure fort agŕeablement emploýee. Il parle facilement, et avec la netteté d’esprit que
doit avoir un homme qui fait le ḿetier depuis douze ans dans le collège des j́esuites de
Paris89.

13 mai:

Aujourd’hui deux matelots ont fait abjuration du calvinisme. Le père de Fontaney leur
a fait l’exhortation. C’́etait les deux seuls huguenots qui fussent dans l’équipage, et
à dire le vrai ils étaient bien pŕedestińes, car si on l’avoit su, on ne les aurait pas
embarqúes. Ils n’ont pu ŕesister aux raisons du père Tachard qui les a déterŕes et
instruits90.
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3 juin: A l’escale du Cap

Ces bons p̀eresà peine ont paru, que le commissaire géńeral leur a offert de les loger et
de leur donner un lieu proprèa sṕeculer: ils l’ont pris au mot. Leur appartement est entre
deux terrasses, où les plus grandes lunettes sontà leur aise. Pain, vin, fruits, rien ne leur
manque. Ils tiennent table. Sont-ce des sots? Ils montrent aux Hollandois les satellites de
Jupiter, les anses de Saturne, la Voie lactée. Ils ont de petits microscopes, où l’on voit de
si jolies petites figures. Enfin je crois que s’ils voulaient demeurer ici, on leur bâtirait une
maison. C’est une bonne chose par tout pays que l’esprit91.

4 juin:

Nous avons fait ce soir une belle observation, et nous prétendons rectifier la longitude du
cap de Bonne-Espérance. Il est 3 degrés moins est qu’on ne croit. Cependant, 3 degrés
de longitude en ce pays-ci font quarante-huit lieues; et cela est fort important dans la
navigation. Voici la preuve. L’́emersion du satellite s’est faite ici le 4 juinà 10 heures
40 minutes du soir, et par conséquent 74 minutes plus tard qu’à Paris. Pendant ces 74
minutes le satellite n’a parcouru que 18 degrés et demi. Par conséquent le cap n’est que
de 18 degŕes et demi plus est que Paris, au lieu que les cartes ordinaires le font encore de
3 degŕes plus est. Cette seule observation paie tous les instruments que le Roi a fait faire.
Ne me trouvez-vous pas un grand astronome? Je n’ai pasét́e toutà fait inutile. Pendant
que le p̀ere de Fontaneýetait à sa lunette et que les autres avaient soin des pendules, je
disais quelquefois “une, deux, trois, quatre” pour marquer les secondes92.

25 juin:

Je viens de gagner une partie d’échecs qui m’a fait beaucoup de plaisir. Il s’estélev́e un
petit p̀ere Gerbillon qui a du ǵenie: il est venu comme un champignon. Quand il joint ses
lumièresà celles du chevalier de Forbin, ils parviennentà me donner de l’émulation, et
par conśequent du plaisir. Nous jouons deux parties après le d̂ıner pour la ŕecŕeation, et
puis chacun vàa sa t̂ache93.

8 juillet:

Ho le beau sermon que vient de faire le père Le Comte! Il se bourdalise beaucoup; en
voilà deux de suite de la m̂eme force. Il est́eloquent, familier et touchant, et je vois que
nos autres pŕedicateurs ne sont plus si empressés. Ils voient, au moins la plupart, qu’aprés
qu’ils ont bien críe, bien súe, on ne leur dit rien; on commence vêpres. Mais ce p̀ere
Le Comte n’est pas de m̂eme: chacun l’embrasse, chacun l’essuie; on ne veut pas qu’il
s’enrhume, parce qu’on veut l’entendre encore94.

VIII. Les ambitions scientifiques des j́esuites français en Chine

L’un des points forts du témoignage de Choisy est de confirmer les ambitions que
les j́esuites franc¸ais (et sans doute Louis XIV) plac¸aient dans leur mission. Il semble
bien qu’ils n’esṕeraient rien moins que la succession du Père Verbiest̀a la pŕesidence
du Bureau Imṕerial d’Astronomie pour le plus qualifié d’entre eux, le P̀ere de Fontaney.
Cette institution ŕeglait le calendrier officiel de l’empire. L’admission d’un européeeǹa
un rangélev́e de la híerarchie mandarinale chinoise (rang 5A) remontait aux dernières
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anńees de la dynastie Ming. Les conquérants mandchous qui avaient pris le contrôle
de la Chine en 1644, avaient maintenu cette disposition. Sous la pression d’une faction
xénophobe ayant déclaŕe pŕeférer un calendrier faux̀a un calendrier calculé par des
étrangers, les jésuites avaient un tempsét́e écart́es de l’institution. L’empereur Kangxi,
comprenant l’int́er̂et de l’exactitude des calculs européens, les avait rappelés en 1669.
La participation des jésuites̀a des fonctions officiels de l’empire chinoisétait par ail-
leurs tr̀es critiqúee en Europe dans certains milieux de l’église catholique. Si réellement
l’ambition française fut de ravir la pŕesidence du Bureau Impérial d’Astronomie aux
Portugais, les espoirs ne se réalis̀erent pas. Jusqu’en 1774, date de la mort du dernier
titulaire euroṕeen de la charge, la présidence du Bureau Impérial d’Astronomie revint
toujoursà un j́esuite appartenantà la Vice-province portugaise. Pour l’heure, la mort
du P̀ere Verbiest, qui survint quelques jours avant l’arrivée du groupèa Ṕekin, boule-
versa les calculs. L’ignorance totale du chinois du Père de Fontaney constitua un handicap
majeur qui engagea Kangxià d́eclarer la charge vacante jusqu’au retour du Père
Grimaldi (1639–1712) alors en voyage en Europe. Le Père Grimaldi revint en 1694.
Dans l’intervalle, un int́erim fut assuŕe conjointement par les Pères Antoine Thomas
(1644–1709) et Thome Pereira (1645–1708).

Que malgŕe les critiques qui jugeaient regrettable d’envoyer au loin l’un des meilleurs
scientifiques de la Compagnie de Jésus, la d́ecision aitét́e maintenue montre combien
l’enjeuétait juǵe important. Le P̀ere de Fontaney avait succéd́e à la chaire de Math́ema-
tiques au Coll̀ege Louis-le-Grand au Père Ignace Gaston Pardies (1636–1673)95, auteur
des cartes du ciel que l’abbé de Choisy nous a montré d́eploýeesà la hauteur des Ca-
naries le 3 mars 1685 par les soins de Fontaney pour chercherà les v́erifier. Le P̀ere
Pardies avait ŕediǵe en 1671 un manuel d’enseignement utilisé dans les collèges de la
Compagnie96 qui sera ŕeédit́e jusqu’en 1746 et fut traduit en hollandais, latin et anglais.
La méthode du P̀ere Pardies avait pour ambition de simplifier lesElementsd’Euclide
par rapport̀a l’expośe de Clavius (1537–1612):

Il se trouve souvent, que pour démontrer une proposition importante, Euclide employa
une tr̀es-grande suite de propositions, qui ne servent proprementà rien, qu’̀a prouver cette
principale proposition [. . .] Si l’on peut tout d’un coup d́emontrer ces propositions cap-
itales & importantes d’Euclide, sans employer cette longue suite de démonstrations, on
aura sans doute le moyen de retrancher des choses inutiles: c’est ce que je pense avoir fait
en plusieurs endroits, démontrant dans une seule proposition ce qui n’est ordinairement
prouv́e que par cette suite ennuı̈euse d’autres propositions97.

Le manuel du P̀ere Pardies áet́e salúeà sa sortie pour la clarté de son exposé. LeJournal
des Sc¸avansdu 8 f́evrier 1672 en fait l’́eloge98 et son impact sera durable99. C’est ce
manuel que les P̀eres Bouvet et Gerbillon utiliseront pour les lec¸ons de math́ematiques
qu’ils dispenseront̀a l’empereur Kangxi:

on luy representast que nous avions des manieres modernes d’expliquer ces sciences plus
aiśees et moins embarassantes, et plus courtes, ainsi que nous fimes voir dans les Elemens
de geometrie du P. Pardies que nous lui montrâmes100.

Les six premiers livres desElémentsd’Euclide avaient́et́e traduits en chinois en 1607
par le fondateur de la mission jésuite en Chine le P̀ere Matteo Ricci (1552–1610) et le
célèbre lettŕe converti Xu Guangqi (1562–1633). Une traduction en mandchou en avait
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ét́e assuŕee au d́ebut du r̀egne de Kangxi101. Lorsqu’ils furent admis dans l’entourage
de Kangxi pour lui enseigner les mathématiques, les Franc¸ais recoururent au manuel de
Pardies. Il est probable que le Père Gerbillon avait eu l’habitude d’utiliser cet ouvrage
pendant les quelques années òu il avait enseigńe en France. Bouvet assure dans son
“Journal de Cour”, qu’̀a l’usage, l’empereur d́eclara pŕeférer les explications de Pardies,
pour leur plus grande simplicité:

[l’Empereur] approuva sur tout une maniere nouvelle de demontrer la 7ème [proposition]
que nous lui avions demontrée de deux fac¸ons, et suivant ce que nous lui avions insinué
des auparavant et que nous primes de la occasion de lui repeter, il nous permit de prendre
la voye qu’il nous plairoit pour l’explication de ces propositions, laissant a nostre liberté
de suivre les Elemens de geometrie du P. Pardies que nous lui avions proposez comme
les plus propres pour Sa Majesté102.

Par la suite, Kangxi commandera des traductions en mandchou et en chinois desElémens
de Pardies qu’il fera intégrer dans les “Principes de géoḿetrie”Jihe yuanbendu “Recueil
de principes math́ematiqueśelémentaires”Shuli jingyunimprimé en 1723103. L’ éloge
du P̀ere Pardies qui parut dans la publication jésuiteMémoires de Tŕevouxmentionne
sa correspondance avec Newton (1642–1727) en assurant que ce dernier “faisoit un cas
singulier de ses lumieres”104. Les remarques que Pardies avait adresséesà Newton sur
sa th́eorie des couleurs avaient amené l’illustre savant anglais̀a pŕeciser certains points
délicats105.

Le P̀ere de Fontaney avait assuré l’édition de l’atlas ćeleste en six cartes que le Père
Pardies avait dressé avant sa mort106. Le biographe de Pardies affirme que cet atlas fut
l’un des plus complets du temps107 jusqu’̀a la publication de celui de John Flamsteed
(1646–1719) parùa Londres en 1729.

IX. La suite du périple: Siam-Pékin 1685–1688

a. Echec de la première tentative

L’Oiseaueffectua une traversée sans encombre et se présentàa la Barre de Siam le 22
septembre 1685. Les jésuites furent rec¸us par Phra Naraı̈ le 22 novembre 1685̀a Louvo
(Lopburi). Le roi de Siam accueillit les Mathématiciens favorablement et leur fournit
un emplacement pour aménager un observatoire où ils install̀erent leurs instruments. En
présence du roi, ils y observeront uneéclipse totale de lune le 11 décembre108 dont le
souvenir áet́e ṕerenniśe par une gravure109. Les donńees recueillies furent envoyéesà
l’Académie des Sciences. Elles sont consignées dans le volume manuscrit conservé aux
archives de l’Observatoire de Paris qui rassemble leurs observations. On relève dans ce
volume l’écriture des P̀eres Fontaney, Gerbillon, Bouvet et Le Comte110.

Le 22 d́ecembre 1685,L’Oiseau repartit vers la France avec le Père Tachard. A
l’escale de Siam, l’abb́e de Choisy en témoigne111, les j́esuites avaient appris̀a la fois
que la conqûete de Taiwan assurée depuis 1683 et la Révolte des trois Feudataires ju-
gulée, Kangxi venait d’ouvrir en 1684 plusieurs ports chinois au commerceétranger
et que Mgr.d’H́eliopolis (titre d’unévêch́e sitúe au Moyen-Orient avant les conquêtes
musulmanes, récemment reconstitué pour la Chine) avait réussià ṕeńetrer en Chine
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avec M. Maigrot. L’arriv́ee de repŕesentants de la nouvelle hiérarchie religieuse crée
par la Papauté faisait redouter aux jésuites franc¸ais l’obligation de pr̂eter un serment
d’allégeance auquel s’opposaità la fois le roi de France et le roi du Portugal. Dans
le document de la Biblioth̀eque nationale de France déjà cit́e, les oppositions avec les
Vicaires apostoliques sontévoqúees en ces termes:

Le second obstacle que l’on pourrait craindre dans l’exécution de ce dessein ne pourroit
venir que des vicaires apostoliques & missionnaires franc¸ois envoýes par la Congŕegation
de la Propagande de Rome, qui dans ce tempsétant presque toute composée de sujets
dévoúeeà l’Espagne & peúequitables̀a l’égard des j́esuites, troubleroit ces Pères dans
leurs fonctions, exigeant un serment que Sa Majesté ne pourroit pas agréer. Mais outre que
ces Messieurs n’ont nulle vue, nul dessein, ni nul moyen d’entrer dans la Chine que sous
la protection des Espagnols des Philippines, qu’ils ne peuvent y avoir de commerce que
par l’ı̂le de Formose & par les Chinois Chevelus qui n’occupent qu’une très petite partie
de la Chine, òu il est probable que les Tartares, qui est la nation dominante, achèveront
de les subjuguer, il est manifeste que les Jésuites Missionnaires franc¸ois non plus que
les Portugais, ne pensant pointà demeurer dans ce côté de la Chine, et ayant dans tout
le reste de ce vaste Empire infiniment plus d’occupations que mille Missionnaires n’en
pourraient soutenir, ils ne pourront rien avoirà d́emêler en ce pays-là avec ces Messieursà
qui ils abandonnent les missions des Royaumes de Tonkin, de la Cochinchine & de Siam
&c. . .112.

Dans la lettre d́ejà cit́ee du P̀ere Antoine Thomas, ce dernier explique ainsi les problèmes
pośes:

Nous avons rec¸u deux ordres contraires, le premier de Rome qui nous ordonne de jurer de
nous soumettre aux Vicaires apostoliques, et le second de la part du Prince [de Portugal]
qui nous d́efend sous peine de confiscation de tous nos biens, d’être chasśes de Macao.
Si bien que personne ne peut entrer dans la Chine. C’est une chose qui nous tire les
larmes des yeux de voir cet embarras, qui met en danger cette mission d’être perdue pour
toujours. Messieurs les Missionnaires ne connaissent pas le gouvernement de la Chine,
ny de quelle manière il faut s’y prendre113.

Ce sont ces considérations qui engag̀erent le P̀ere Tachard̀a repartir vers l’Europe pour
plaider le dossier̀a Paris et̀a Rome. Enfin, contrairementà l’annonce contenue dans
le document de Chancellerie, il semble que les jésuites franc¸ais, peut-̂etre sur avis de
Phaulkon, souhaitèrent reprendre le contrôle des missions de Tonkin, Cochinchine et
Siam.

Les autres P̀eres devaient attendre les vents favorables de la mousson qui les con-
duiraientà Macao, òu ils gardaient encore l’espoir d’être bien accueillis. L’embarque-
ment se fit le 10 juillet 1686, sur une jonque affrét́ee par Phaulkon, qui, dans le cadre de
sa politique pro-franc¸aise,était soucieux d’obliger le roi de France. Mais ils ne partirent
que quatre, Phaulkon ayant souhaité garder le P̀ere Le Comte au Siam.

Dans le Golfe de Siam,à la hauteur de Chantaburi, l’embarcation fait naufrage. Tout
le mois d’aôut se passèa attendre un changement de direction du vent capable de les
ramener̀a la capitale. Un premier essai pour sortir de la baie de Koh Samet, le 30 août,
se solde par uńechec. Le 5 septembre, ils y parviennent enfin; le 12, ils se présentent̀a
la barre de Siam; le 20, ils rallient Ayuthia où ils trouvent tout le royaume secoué par
une ŕevolte qui a côuté la vieà plusieurs des gentilhommes franc¸ais laisśes sur place
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par l’ambassade du chevalier de Chaumont. Dans les années 1660, lorsque laVerenigde
Oost-Indische Compagnieavait conquis le sultanat de Macassar aux Célèbes, le prince
déposśed́e, accompagńe de nombreux partisans malais musulmans, avait trouvé ref-
uge au Siam. Pour des motifs malélucid́es, mais semble-t-il au service d’une réaction
anti-Phaulkon qui favorisait les intér̂ets des marchands occidentaux, au détriment des
Musulmans qui traditionnellement contrôlaient les ŕeseaux commerciaux, les Macas-
sars provoqùerent des troubles sanglants. Les meneurs furent exposésà un cĥatiment
exemplaire òu ils furent assist́es par le P̀ere de Fontaney:

Ils furent attach́esà terre, pieds et mains liés, le corps nu autant que la pudeur dont ces
Peuples sont fort soigneux le pouvait permettre; et après les avoir mis en cetétat, on leur
lâcha un tigre qui ne leur fit autre chose que de les sentir les uns après les autres, après
quoi ayant consid́eŕe l’enceinte quíetait haute d’environ quinze pieds, il fit de grands ef-
forts pour sauter par-dessus l’enceinte et se sauver. Ilétait midi qu’il n’avoit point encore
touch́e les criminels quoiqu’ils eussentét́e expośesà sept heures du matin. De quoi les
exécuteurs de la Justice s’impatientant, firent retirer le tigre pour attacher ces misérables
tout debout̀a de gros pieux. Cette posture parut plus propreà irriter la col̀ere du tigre qui
en tua trois avant la nuit & la nuit m̂eme le quatrìeme. Les ex́ecuteurs tenaient ce cruel
animal par deux chaı̂nes pasśees des deux côtés de l’enceinte et le tiraient malgré qu’il
en êut sur les criminels. Ce qu’il y a d’admirable, c’est qu’on ne les entendit jamais ni
se plaindre ni seulement soupirer. L’un vit manger son pied par le tigre sans seulement le
retirer, l’autre, sans faire un cri, se sentit briser tous les os du bras. Un troisième souffrit
qu’il l écĥat le sang qui coulait de son visage sans détourner les yeux & sans branler. Un
seul tourna autour de son poteau pouréviter la vue et la rencontre de cet animal furieux;
mais il mourut enfin avec la m̂eme constance que les autres114.

Les vents de mousson poussant vers l’Est dans le golfe de Siam ne soufflant que de
juin à aôut, l’ échec du d́epart de juillet 1686 retardait d’une année une nouvelle tenta-
tive en direction de la Chine. Sur les occupations des missionnaires durant cette année
d’attente forćee, nous sommes renseignés par des textes que le Père Tachard trouvàa
sa deuxìeme arriv́ee au Siam et qu’il inclut dans son second ouvrage. Début 1687,̀a la
demande de Phaulkon, les Pères Bouvet et Visdelou se rendirentà Inburi au nord avec
un inǵenieur franc¸ais laisśe par l’ambassade, M.de La Mare, pour inspecter un terrain en
vue d’́edifier des fortifications et nous apprenons même qu’au cours de cette expédition,
le P̀ere de Visdelou tomba de sonéléphant et se fit une entorse qui l’incommoda pendant
trois mois115. L’esprit scientifique du groupe restait néanmoins en alerte. Le Père de
Fontaney raconte par exemple comment, munis d’un anneau astronomique et un petit
demi-cercle, ils se rendirent dans une mine d’aimant:

Nous esṕerions que faisant plusieurs observationsà mesure que nous approcherions de
cette mine, qui suivant le rapport qu’on nous en avait fait devait avoir assez de force
pour produire des effets sensiblesà vingt-ou trente lieues̀a la ronde, nous remarqueri-
ons des changements dans la variation, qui ne pouvantêtre attribúees qu’̀a la différente
disposition, òu l’on seraità l’égard de ses pôles, donnerait lieu de conclure universelle-
ment que toutes les irrégularit́es de la variation viennent de quelque principe semblable.
Nous jugions aussi que si l’on pouvait une fois venirà bout de bien v́erifier ce point, on
rendrait un service essentiel au public en le déchargeant du soin superflu qu’il prend de-
puis longtemps de faire des observations pour chercher une période ŕegĺee de variations,
qui selon toutes les apparences ne se trouve point dans la nature116.
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Le rapprochement de ce texte avec un commentaire de l’abbé Galloyśemisà l’Académie
montre que ce faisant, le groupe restait fidèle aux commissions qu’il avait rec¸ues au
départ:

L’aiman change si souvent de déclinaison, que l’on n’a point encore pû donner de r̀egle
géńerale pour la trouver, ni de système certain pour l’expliquer. Ńeanmoins les observa-
tions du P̀ere de Fontaney semblent indiquer que cette variation se fait avec quelque sorte
de proportion, & qu’ainsi elle vient de quelque cause universelle, qui vraisemblablement
agiroit par tout avec analogie, si les causes particulières ne s’opposoientà la ŕegularit́e de
son action117.

b. Deuxìeme tentative ŕeussie

Le deuxìeme d́epart pour la Chine, qui sera le bon, s’effectua vers la mi-juin 1687,
cette fois en compagnie du Père Le Comte et en mettant le cap sur Ningbo, dans la
province du Zhejiang. Entre-temps, des instructions des autorités portugaiseśetaient
parvenues d’Europe et, comme l’aécrit le P̀ere Le Comte dans sesNouveaux Ḿemoires:

on nous avertit que nous ne ferions pas plaisir aux Portugais [en allantà Macao] et que si
nous y allions, ilśetaient encore moins disposésà nous en faire118.

L’arriv éeà Ningbo, le 23 juillet, au terme d’une traversée de trente-six jours, se fità
fond de cale.

Nous nous imaginions [dit le P̀ere Le Comte] que leśetrangers, depuis que les portsétaient
ouverts pour le commerce, avaient le droit d’entrer dans les terres et de s’yétablir; ce qui
était expŕesśement contre les lois119.

Découverts par les autorités de la douane, les missionnaires sont consignésà bord dans
l’attente de la d́ecision du Vice-roi du Fujian qui fit prévenir le Minist̀ere des Rites (Libu)
en charge des cultes. Au sein de cette instance, une majorité rendit un avis d́efavorable
à l’autorisation de ṕeńetration du territoirèa ces voyageurs qui n’empruntaient pas les
circuits missionaires agrées par les autorités chinoises. D’après le groupe, c’est le Père
Verbiest, qui inforḿe de son arriv́ee avertit l’Empereur alors en campagne de chasse en
Tartarie et obtint le 11 octobre un ordre impérial les autorisant̀a entrer en Chine:

Ceux qui savent les Mathématiques demeurerontà [mon] service, les autres iront en telle
partie qu’ils voudront de [mon] empire120.

Cet ordre serait arriv́e le 2 novembrèa Ningbo que le groupe quittera le 26. La dernière
partie du voyage jusqu’à Ṕekin, passant par Hangzhou et empruntant le Grand Canal,
nous est connue par le compte-rendu du Père Bouvet qui sera impriḿe en 1735 dans la
Description de la Chinedu P̀ere Du Halde121.

X. Une installation difficile en Chine

Le 28 janvier 1688, au moment où le groupe contourne le mont Taishan au Shan-
dong, le P̀ere Verbiest meurt̀a Ṕekin, une mort qu’il apprendra la veille de son arrivée dans
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la capitale le 6 f́evrier. Les Math́ematiciens arrivent dans une période de deuil ǵeńeral
impośee par la mort de l’imṕeratrice, äıeule de Kangxi, qui limita leurs déplacements
jusqu’aux obs̀eques qui eurent lieu le 28 février. Les obs̀eques du P̀ere Verbiest auront
lieu le 11 mars. Leur d́eroulement áet́e cont́e par les P̀eres de Fontaney et Le Comte,
témoins oculaires122. C’est le 21 mars qu’ils obtiendront une audience de l’empereur
qui décidera de retenir les Pères Bouvet et Gerbilloǹa la Cour.

La réception que Thome Pereira, promu Supérieur de la mission jésuite de Ṕekin
par la mort du P̀ere Verbiest, ŕeserva au groupe franc¸ais ne fut pas empressée. Dans
une lettre qu’il avait adressée peu avant sa mort au Géńeral de Noyelle, le P̀ere Verbiest
le décrivait comme entièrement acquis aux intér̂ets portugais123. Dans son journal, le
Père de Fontaney impute aux jésuites portugais la volonté d’éloigner les Math́ematiciens
des ŕegions ĉotières afin de couper leurs communications (arrivée des courriers et des
subsides) avec la France:

Le P̀ere Tachard qui sait que les Pères Portugais prennent le prétexte des missions pour
nouséloigner des ports et couper nos communications avec la France nous dit de quitter
absolument le titre de missionnaire s’il nuit dans nousà celui de math́ematicien, et m̂eme
de sortir des maisons portugaises si nous n’y trouvons pas les facilités ńecessaires pour
bien ex́ecuter nos ordres du Roy. Car ces choses sont une obligation véritable et un acte
de justice pour nous, puisque nos supérieurs nous ont donné au Roy pour cette fin et que
Sa Majest́e nous paye pour les exécuter124.

Après une courte visite de Pékin125, obligés, selon eux, par les Supérieurs portugais de
quitter la capitale, les P̀eres de Fontaney, Le Comte et Visdelou prennent la direction
du Shanxi,̀a Jiangzhou, sur la rive droite de la Fen. La version la plus détaillée de ce
voyage vers l’int́erieur de la Chine, qui s’effectua du 31 mars au 14 avril, est racontée
dans Du Halde126. Lors de son passageà Hangzhou, le P̀ere de Fontaney avaitécrit à M.
Maigrot, nomḿe par Mgr. Pallu vice-administrateur des missions de Chine qui résidait
alorsà Fuzhou, pour lui demander d’exempter le groupe de la prestation du sermentà
la Papaut́e127. M. Maigrot refusa128. La non prestation du serment interdisait de fait au
groupe d’exercer des fonctions pastorales.

Le śejour à Jiangzhou ne dura que la semaine sainte et dès le 5 mai, le P̀ere de
Fontaney repartait en direction de Nankin, où il séjournera deux années, pour demander
au dominicain et premieŕevêque chinois Mgr. de Basilée, Luo Wenzao (1616–1691) et
au franciscain Bernardino della Chiesa, Mgr. d’Argolis (1644–1721) d’intercéder pour
une dispense du serment qu’ils accordèrent129.

L’int éressante correspondance conservée aux archives des Missionsétrang̀eres de
Pariséchanǵee entre les Math́ematiciens et les P̀eres appartenantà cette Socíet́e ap-
porte de pŕecieuses indications sur les déplacements du groupe dans les années de son
installation en Chine. En tant que Supérieur du groupe, c’est le Père de Fontaney qui
assurait les fonctions de liaison avec l’extérieur. On peut y suivre ses péŕegrinations et
ses pŕeoccupations. Après l’installation des P̀eres Bouvet et Gerbilloǹa la Cour, le P̀ere
de Visdelou se dirigea, semble-t-il vers Shanghai tandis que le Père Le Comte s’installera
au Shaanxi,̀a Xi’an et dans ses environs. En 1688, le Père Gerbillon partira, sur l’ordre
de l’empereur, avec les plénipotentiaires envoyés ńegocier avec les Russes, mais une
révolte des Eleuths obligera l’ambassadeà rebrousser chemin pour revenirà Ṕekin le 16
novembre 1688130.
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XI. Les activit és scientifiques des math́ematiciens en Chine

Les Math́ematiciens du Roi mettrontà profit leurs d́eplacements en province pour
effectuer les observationsétablissant les coordonnées ǵeographiques de leurs lieux de
passage. La table des matières du volume manuscrit d’observations conservéà l’Observa-
toire de Paris ŕepertorie douze villes chinoises: Ningbo (Zhejiang), Jiangzhou (Shanxi),
Nankin, Shanghai, Xi’an, Nanchang (Jiangxi), Chaozhou (Province de Canton), Canton,
Pékin, Yinchuan (Ningxia)131. Une partie seulement de ce matériau sera publiée.

En 1689, au cours de la seconde tournée que l’empereur effectua dans les provinces
du sud, lors de son passageà Nankin, Kangxi fit appeler le P̀ere de Fontaney pour lui
demander de confirmer que l’étoile Canopus peutêtre observ́ee de Nankin. Ce recours
au savoir astronomique occidental que le Père de Fontaney raconte dans lesLettresédi-
fiantes et curieuses132 a ŕecemment́et́e recouṕe par une source chinoise qui, au travers
d’un dialogue entre le fonctionnaire Li Guangdi (1642–1718) qui patronna la carrière du
math́ematicien Mei Wending (1633–1721) et l’empereur,éclaire sous un jour significatif
l’int ér̂et politique que Kangxi portait̀a l’exactitude des observations des phénom̀enes
célestes afin qu’elles ne fassent pas l’objet d’interprétations òu poindrait un sentiment
anti-mandchou. Cette conversation se tint le 17 mars 1689:

Li Guangdi: Selon les livres, quand Canope paraı̂t, la Grande Paix r̀egne dans l’Empire.

L’Empereur: Òu est le rapport? Ce ne sont que des sornettes! Canope est au Sud, il est
normal qu’elle ne soit pas visiblèa Ṕekin et qu’elle le soit ici. Si l’ońetait dans votre
Fujian ou votre Guangdong, l’on verrait même leśetoiles de l’h́emisph̀ere sud. Il ne se
passe pas un jour sans que Canope soit dans le Ciel, comment peut-on dire que quand elle
parâıt la Grand Paix r̀egne?133.

Du 13 juin au 18 octobre 1689, le Père Gerbillon, avec le P̀ere Pereira, partira en qua-
lit é d’interpr̀ete de l’ambassade du prince mandchou Suo Etu rencontrer les plénipoten-
tiaires du tsar Pierre-le-Grand (r. 1682–1725)à Nipchou (Nerchinsk) òu sera ńegocíe le
Traité de Nerchinsk, sigńe le 22 aôut 1689, qui fixera la limite des empires chinois et
russe jusqu’en 1860134.

C’està la suite de ce voyage que Suo Etu, protecteur de la mission franc¸aise jusqu’̀a
sa disgr̂ace en 1702 motiv́ee par la part qu’il prit dans la crise de succession, recomman-
dera le P̀ere Gerbilloǹa l’empereur et que ce dernier l’inviteraà lui donner les lec¸ons de
math́ematiqueśevoqúees plus haut. La tenue des lec¸ons, qui avaient lieu en mandchou,
est documentée d’octobre 1689̀a la fin de 1691135. Kangxi dans sa jeunesse (probable-
ment les anńees 1670–1671, il avait alors 16–17 ans) avaitét́e initié aux math́ematiques
par le P̀ere Verbiest. Concurremment aux lec¸ons des P̀eres Bouvet et Gerbillon, il invit-
eraégalement les P̀eres Thomas et Pereiraà lui enseigner les mathématiques en chinois.
L’int ér̂et et l’assiduit́e de Kangxi sont bien attestés mais pour une période relativement
courte et sans que l’on puisse affirmer que l’empereur dépassa le stade d’une curiosité
limit ée. Il eut cependant le souci de tenir cet intér̂et public. Selon le P̀ere Bouvet, l’em-
pereur se servait dans les jardins de la Cité Interdite du demi-cercle offert par le duc du
Maine.

il faisait porter [le demi-cercle] par tout avec lui dans ses voyages, sur le dos d’un Man-
darin de sa maison, qui ne se trouvait pas moins honoré, qu’il était incommod́e de ce
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précieux fardeau. Il s’en servait très souvent pour mesurer tantôt la hauteur de quelque
montagne & tant̂ot la distance de quelques endroits remarquables & cela aux yeux de
toute sa Cour, quíetait dans l’́etonnement de voir leur Empereur réussir aussi bien dans
ces sortes d’oṕerations136.

Quelque ŕeel que l’int́er̂et personnel de Kangxi ait pû être, il n’alla jamais jusqu’à
imposer l’usage des nouveautés scientifiques aux astronomes chinois. Le Père Parrenin
(1665–1741) en fera la remarque au Secrétaire perṕetuel de l’Acad́emie des Sciences
Jean-Jacques Dortous de Mairan (1678–1771):

D’où vient, dis-je, que [l’empereur] n’a pas obligé ses math́ematiciens a recevoir aussi
les lunettes et les pendules età en ordonner l’usage? Il serait difficile d’en dire la raison.
Ce Prince en savait assez pour en comprendre l’utilité, ou plut̂ot la ńecessit́e pour des
observations exactes, il faut donc qu’on s’y soit opposé fortement et qu’on ait arrêt́e cela
par des raisons qui ne nous sont pas toutes connues; mais je ne doute pas que la haine de
la nouveaut́e et le motif d’int́er̂et n’y aient bien contribúe137.

D’août à novembre 1689, on retrouve le Père de Fontaney en compagnie du Père Le
Comteà Canton òu ils observeront le 18 septembre uneéclipse de lune, dont le compte-
rendu sera impriḿe par l’Acad́emie138 et le 10 novembre une observation de Mercure
dans le soleil139 sur laquelle Jean-Dominique Cassini publiera des réfléxions140.

Les missionnaires franc¸ais n’eurent pas accèsà l’Observatoire imṕerial. Apr̀es 1698,
leurs observations se raréfièrent. Ils en furent frustrés. La correspondance du Père Gaubil
(1689–1759) l’atteste:

16 aôut 1731: Depuis le d́epart du P̀ere de Fontaney, nos Pères ont́et́e emp̂ech́e de faire
ou d’envoyer des observations astronomiques141

23 octobre 1731: Depuis le départ du P̀ere de Fontaney jusqu’à notre arriv́ee, presque tout
étoit ĝat́e, ouégaŕe, ou mis dans des endroits inconnus142

En 1754, ilécriraà son correspondantà l’Académie des Sciences Joseph-Nicolas Delisle
(1688–1768) qu’il se servait encore de la pendule astronomique apportée de France par
le P̀ere de Fontaney143.

En 1693, le P̀ere de Fontaney guérit l’empereur d’une crise de paludisme grâce au
quinquina. C’est pour le remercier que Kangxi fit don aux Franc¸ais du terrain de Beitang
sur lequel ils feront́edifier uneéglise de 1699̀a 1703. Selon le P̀ere Bouvet, c’est au
cours de cette maladie que l’empereur aurait subi des pressions de son entourage pour
cesser de s’appliquer aux sciences occidentales. Les Pères semblent avoiŕet́e d́erout́es
par les causes de cette interruption. En 1701, Le Père Bouvet expliqueràa Leibniz que
l’empereur “avait achev́e de se satisfaire sur ce qu’il désiroit de la th́eorie de nos sci-
ences”144 et en 1703 le P̀ere de Fontaneýecrira au P̀ere de la Chaise que Kangxi s’était
intéresśe aux sciences occidentales “ou pour se divertir ou pour s’occuper”145.

XII. La dislocation pr ématurée du groupe

Le départ d́efinitif vers l’Europe, le 24 janvier 1693146, du P̀ere Le Comte par Amoy
sonnera la dislocation du groupe. Nous ignorons les causes exactes de ce départ qui,
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à l’origine, ne devait paŝetre d́efinitif, mais il convient de remarquer que le premierà
quitter la Chine fut celui qui n’appartenait pasà l’Académie des Sciences. De retourà
Paris, sans doute en novembre, le Père Le Comte s’atteleràa la ŕedaction de sesNouve-
aux Mémoiresdont l’autorisation du Provincial date du 30 mars 1696. Censuré en 1700
par la Facult́e de Th́eologie, cet ouvrage, en dépit ouà cause de cette censure, connaı̂tra
une large diffusion. Apr̀es la proscription de la Compagnie de Jésus en France, l’ouvrage
sera condamńe au feu par arrêt du Parlement de Paris du 6 août 1762. En 1697, le P̀ere Le
Comte fut nomḿe confesseur de la duchesse de Bourgogne, fonction qui lui sera retirée
apr̀es l’arr̂et de censure. Par la suite, il aurait contribué à mettre en forme les Ḿemoires
de Forbin, l’un des participants de l’expédition au Siam147. Il mourra à Bordeaux en
1728.

En juillet 1693, le P̀ere Bouvet quitta la Chine pour chercher en France de nouv-
elles recrues afin d’étoffer les rangs de la mission franc¸aise. En 1700, la mission jésuite
française sera officiellement détach́ee de la Vice-province portugaise. Le Père Gerbillon
en sera nomḿe le premier Suṕerieur. De Ṕekin à Canton, le P̀ere Bouvet voyagea en
qualit́e d’envoýe imṕerial. Son ŕecit se trouve dans Du Halde148. Il quitta la Chine sur un
vaisseau anglais qui mettraà la voile le 11 janvier 1694, en compagnie de M. Charmot
(1655–1714) des Missionsétrang̀eres de Paris. Cinq lettres du Père Bouvet, conservées
aux Missionśetrang̀eres de Paris149 documentent cette traversée agit́ee qui l’obligeràa
s’arr̂eterà Surate pendant un an. Dans cette ville, il retrouvera le Père Tachard150 qui
effectuait son septième et avant-dernier voyage en Orient. Depuis qu’ils s’étaient quitt́es
dix ans plus t̂ot, le P̀ere Tachard n’avait cessé de faire la navette entre l’Orient et l’Eu-
rope. En 1691, embarqué sur l’escadre envoyée croiser au large du Siam en représailles
de l’action anti-franc¸aise de 1688 qui avait causé la mort de Phaulkon et de soldats
français, il avait d́ebarqúe à Pondich́ery d’où il avait ét́e chasśe quand les Hollandais
avaient repris la ville aux Franc¸ais en 1693. Il y reviendra lorsque la ville sera rendue
aux Franc¸ais apr̀es le Trait́e de Riswyck en 1697, puis il s’établira au Bengale jusqu’à
sa mortà Chandernagor en 1712.

Parti de Chine en 1693, le Père Bouvet n’arriveràa Brest qu’en mars 1697151

pour un śejour d’un an en France, dont il profitera pour déposer des ouvrages chi-
nois et mandchous̀a la Biblioth̀eque du Roi152. Il repartira de La Rochelle en mars
1698 sur un vaisseau marchandl’Amphitrite, avec onze missionnaires dont les Pères
de Pŕemare (1666–1736), Parrenin (1665–1741) et Régis (1663–1738) qui supervisera
le travail de cartographie de l’empire chinois exécut́e sur l’ordre de Kangxi entre 1708
et 1718. Leibniz (1646–1716) entamera une correspondance avec le Père Bouvet. La
premìere lettre date du 2 décembre 1697153 à laquelle Bouvet ŕepondra avant m̂eme
d’avoir quitt́e La Rochelle, le 28 février 1698154. Entre 1698 et 1702, Bouvet adres-
sera cinq lettres̀a Leibniz155 dont celle que le savant citàa l’Académie à propos de
ses recherches sur l’arithmétique binaire156. De son ĉoté, Leibniz lui adressera neuf
lettres entre 1697 et 1707157. Le P̀ere Bouvet sera de retourà Ṕekin en septembre
1699. En 1699–1700, c’est le Père de Fontaney qui effectuera un aller et retour en
France. Le 7 octobre 1700, il déposaà la Biblioth̀eque du Roi soixante-douze vol-
umes chinois et mandchous158. Il repartit de Port-Louis̀a bord du m̂emeAmphitrite
dont ce sera le second voyage avec une dizaine d’autres missionnaires. Après une
traverśee sans histoires,L’Amphitrite sera immobiliśe par des temp̂etes pendant trois
mois au large de Canton.
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Le P̀ere de Fontaney quittera définitivement la Chine en 1703, pour des raisons en-
core maléclaircies, mais sur ordre de l’empereur. Il sera nommé en 1709 recteur du
Collège j́esuite de La Fl̀eche dans la Sarthe.

La Querelle des rites brisera le compagnonnage des premiers temps de l’installation
en Chine. Cette controverse religieuse portant sur la tolérance de la catéch̀ese mission-
naire aux rites fuńeraires traditionnels et aux hommages rendusà Confucius opposa les
diff érents ordres missionnaires catholiques. Le Père de Visdelou qui ne suivra pas l’opin-
ion de ses confrères, partisans d’une définition civile de ces rites, sera obligé de quitter
Pékin et la Compagnie de Jésus. Le ĺegat envoýe par le Pape informer l’empereur des
décisions romaines en matières de rites, Mgr.de Tournon (1668–1710), le nommera le
12 février 1708̀a Macaóevêque de Claudiopolis (autreévêch́e du Moyen-Orient tomb́e
en d́esúetude). Il partit de Chine le 24 juin 1709 pour Pondichéry òu il vivra chez les
Capucins jusqu’̀a sa mort. Sollicit́e, le Ŕegent Philippe d’Orĺeans refusera son retour en
France. D’apr̀es ses confr̀eres, ilétait le meilleur linguiste du groupe. L’abbé de Choisy
l’avait engaǵe comme ŕeṕetiteur de portugais̀a bord deL’Oiseau159. En 1691, le P̀ere
de Fontaneýecrivait à un P̀ere des Missionśetrang̀eres qu’il traduisait le chinois aussi
rapidement que le latin160. On trouve dans les manuscrits de la Bibliothèque nationale
des extraits des traduction qu’il fit de l’Herbier chinois, le Bencao gangmuqui sont
incorpoŕees dans la compilation de Du Halde161.

Le P̀ere Gerbillon mourràa Ṕekin le 25 mars 1707. Les compte-rendus des dix voy-
ages en dix ans, de 1688à 1698, qu’il effectua en Tartarie sont inséŕes dans Du Halde162.
Il est commuńement cŕedit́e d’avoir inspiŕeà Kangxi l’idée de confier aux jésuites la car-
tographie de l’Empire. Le travail sera publié à Ṕekin en 1720163. Les cartes en franc¸ais
seront envoýees au roi Louis XV en 1725. Elles constituent un morceau de choix des
tomes 1 et 4 de Du Halde.

La mort du P̀ere de Fontaney surviendra deux ans après celle du P̀ere Gerbillon,
en 1710à la Fĺeche, suivie de celle du Père Le Comtèa Bordeaux en 1728. Après une
brève participation au travail cartographique, le Père Bouvet consacrera toute l’énergie
de ses dernières anńeesà l’étude des classiques chinois età la ŕedaction de son système
figuriste qui s’efforc¸ait de trouver des correspondances entre les livres sacrés de la Chine
et le christianisme. Il mourràa Ṕekin le 28 juin 1730. Le dernier survivant du groupe
des Math́ematiciens du Roi fut le P̀ere de Visdelou qui disparut en 1737à Pondich́ery.

Conclusion

L’effort de coordination des sources engagé pour pŕeciser dans quel contexte s’effec-
tua l’exṕedition des Math́ematiciens du Roi en Chine permet d’affirmer que le groupe
sélectionńe pour partir en Chine, sur proposition de la hiérarchie j́esuite mais sous l’égide
de l’Acad́emie des Sciences, avec le méćenat royal et dans le cadre du travail du pro-
gramme d’astroḿetrie établi par Cassini,́etait porteur d’un savoir récent, d’un niveau
scientifiqueélev́e et d’un mat́eriel de pŕecision. La personnalité et l’activit́e scientifique
du Suṕerieur du groupe, le P̀ere de Fontaney, qui s’inscrit dans la lignée deśeccĺesias-
tiques scientifiques du XVIÌeme sìecle,émergent de ce tour d’horizon. Les ambitions
plaćees en lui par le groupe et par Louis XIVétaient grandes. Il est vraisemblable qu’on
en attendait la performance de ravir la Présidence du Tribunal d’Astronomie, pour la plus
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grande gloire du Roi-Soleil. Les Mathématiciens du Roi cherchèrentà promouvoir en
Chine le savoir scientifique franc¸ais enseigńe dans les collèges j́esuites de l’́epoque. Ils
déploỳerent une intense activitéà laquelle lesNouveaux Ḿemoires, lesLettresédifiantes
et curieuseset la compilation de Du Halde assurèrent un largéecho. Les publications de
l’Académie des Sciences répercut̀erent cette activit́e scientifique. Apr̀es 1700, l’activit́e
du groupe s’essouffla. Elle connut un beau regain avec l’entreprise cartographique de
l’empire chinois assurée par d’autres missionnaires mais dont les germes furent semés
par des P̀eres dont Kangxi avait apprécíe les talents. La contribution des jésuites franc¸ais
à la science chinoise permit un transfert significatif des connaissances mathématiques
appliqúees, principalement en géographie et astronomie. Toutefois, il est probable que
le rendement scientifique ne correspondit pas aux ambitions initiales. Les causes en
sont multiples, dislocation prématuŕee du groupe, d́eveloppements de la Querelle des
rites qui indispos̀erent les autorit́es chinoises, mais aussi ralentissement de l’effort du
méćenat royal.

Notes

Abréviations utiliśees:
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AN: Archives Nationales.
ARSI: Archivum Romanum Societatis Iesu (Rome).
BnF: Bibliothèque nationale de France.
f◦: feuillet.
Fr.: Français.
IHEC: Institut des Hautes Etudes Chinoises.
LEC: Lettresédifiantes et curieuses, citées dans l’́editionprinceps.
MAE: Archives du Minist̀ere des Affaires Etrangères. Paris, Quai d’Orsay.
MS: Manuscrit.
Obs: Archives de l’Observatoire de Paris.
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4. Pour les titres antérieurs les plus ćelèbres, cf. Mendoza, Trigault, Martini, Nieuhof, Kircher,
Couplet, Magalhaes.



Mathématiciens envoýes en Chine, 1685 451
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124. Lettre du P̀ere de Fontaneỳa M. Maigrot, 4 janvier 1692, AMEP, V. 427, p. 635. cf.également
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Jean de Fontaney (1643–1710)
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1684 Observation de l’Eclipse du Soleil du 12 juillet 1684, observée par Mrs Cassini, La Hire,
le P. de Fontaney au Collège de Clermont et d’autres correspondants postés en province.
Mémoires de l’Acad́emie des Sciences, 10 (1730), pp. 667–672.

Observation de l’Eclipse de Lune du 21 décembre 1684.Mémoires de l’Acad́emie des
Sciences, 10 (1730), p. 674.

1688 Observations physiques et mathématiques pour servir̀a l’histoire naturelle &à la per-
fection de l’Astronomie & de la Ǵeographie; envoýees de Siam̀a l’Académie Royale
des Sciences̀a Paris, par les P̀eres j́esuites Franc¸ois qui vontà la Chine en qualité de
Mathématiciens du Roy. Avec les réflexions de MMrs de l’Acad́emie & quelques notes
du P. Göuye de la Compagnie de Jésus. A Paris, Privilège du 17 mai 1688, Approbation
de MM. de l’Acad́emie Royale des Sciences du 7 avril 1688.

1692 Observations physiques & mathématiques envoýees des Indes & de la Chineà l’Académie
royale des sciencesà Paris par les P̀eres j́esuites, avec les notes & les réflexions du P. Göuye
de la Compagnie de Jésus, in 4◦, Imprimerie royale, 1692.

1699 Observations sur les positions de quelques villes de la Chine, Canton et Si-ngan-fu (Xi’an).
Histoire de l’Acad́emie Royale des Sciences, Géographie, anńee 1699, pp. 83–86, repris
in Mémoires7 (1729) pp. 855–873.

1701 Remarques sur une comette observéeà Ṕekin le mois de f́evrier de l’an 1699, par le P. de
Fontaney de la Compagnie de Jésus.Histoire de l’Acad́emie Royale des Sciences, anńee
1701, pp. 49–50.
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Comparaison des observations de la comette de 1699 faitesà la Chine par le R.P. Fontaney
rapport́eesà l’Académie par le R.P. Gouye le 12 mars 1701 avec celles qui furent faitesà
l’Observatoire Royal de Paris par MM. Cassini et Maraldi.Histoire de l’Acad́emie Royale
des Sciences, anńee 1701, pp. 50–58.
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cheminà la Chine, Paris, 1692.

Bernard, Henri, “Le voyage du Père de Fontaney au Siam età la Chine, 1685–1687.D’après des
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publiés sous la direction de Michel Cartier, Paris: Desclée de Brouwer, 1998, pp. 43–59.

Han Qi, “Kangxichao faguo yesuhuishi zai hua de kexue huodong”Gugong bowuyuan yuankan,
2/80, 1998, pp. 68–75.

Histoire de l’Acad́emie Royale des Sciences, avec les Mémoires de math́ematiques et de physique.
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effectúees entre 1690 et 1723”in Actes du Vo colloque international de sinologie, Chantilly
1986, Ricci Institute, University of San Francisco, Taipei-Paris, 1993, pp. 201–212.

Mayeur, Jean-Marie, Pietri, Charles et Luce, et al. (sous la direction de)Histoire du christianisme,
14 vol. Paris: Desclée de Brouwer, 1990–1997.
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tes du tricentenaire, Paris 12–13 octobre 1982, Centre national de la Recherche scientifique,
Paris, 1987.

Pinot, Virgile,La Chine et la formation de l’esprit philosophique en France (1640–1740), Paris,
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Henri IV de La Fl̀eche, 4 vol., Le Mans, 1889.

Rochemonteix, Camille de,Joseph Amiot et les derniers survivants de la Mission Franc¸aiseà
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différens tems, et les Sondes des Costes et Ports qu’il a reconnus. Dédíeeà Monseigneur le
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Voltaire,Le Sìecle de Louis XIV, in Oeuvres historiques, Paris: Pĺeiade, 1957.
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Chronologie

1671 D́ebut du programme d’astrométrie et de mesure de la Terre engagé par
J.Picard au Danemark.

1678 Lettre du P.Verbiest pour susciter des vocations de mathématiciens pour
la Chine.

1681 29 novembre Cassiniévoque en śeance de l’Acad́emie la possibilit́e d’envoyer
en Chine des jésuites math́ematiciens.

1684 Entŕee de membres des Missionsétrang̀eres de Paris au Fujian.
15 septembre Ŕeception du P.Coupletà Versailles.
20 d́ecembre Ŕeception de 4 Math́ematiciens du Roìa l’Académie.

1685 28 janvier Date des lettres patentes des Mathématiciens du Roi sigńees par Louis
XIV.

2 février Protestation portugaise contre l’envoi des jésuites math́ematiciens.
3 mars D́epart de Brest de l’Oiseau.
1 juin Escale au Cap.
22 septembre Arriv́ee au Siam.
22 novembre Ŕeception des Math́ematiciens du Roi par le roi de Siam.

1686 Retour en France du P.Tachard pour tenter de régler les questions
d’allégeance missionnaire.

10 juillet Premìere tentative de d́epart pour la Chine.
12 septembre Retour au Siam après un naufrage.

1687 juin Deuxìeme d́epart pour la Chine.
23 juillet Arrivée au port de Ningbo dans la province chinoise du Fujian.
septembre Avis d́efavorable du ministère chinois en charge des cultesà l’entŕee des

jésuites franc¸ais.
2 novembre Ordre imṕerial appelant les jésuites franc¸aisà Ṕekin.
26 novembre D́epart pour Ṕekin.

1688 28 janvier Mort du P.Verbiest.
6 février Arrivéeà Ṕekin.
21 mars Audience imṕeriale. Kangxi d́ecide de garder̀a Ṕekin les PP.Bouvet et

Gerbillon.
30 mars D́epart vers les provinces intérieures des PP.Fontaney, Le Comte, Visd-

elou.
1689 mars Audience de l’empereur au P.de Fontaneyà Nankin.

juin–octobre Premier voyage du P.Gerbillon en Tartarie.
octobre Premìere leçon de math́ematique de l’empereur avec les PP.Bouvet et

Gerbillon.
1693 24 janvier Retour d́efinitif du P.Le Comte en France.

juillet Retour en France du P.Bouvet (arrivée mars 1697; retour en Chine sep-
tembre 1699).

1696 Publication desNouveaux Ḿemoiresdu P. Le Comte
1700 Cŕeation de la mission jésuite franc¸aise en Chine

18 octobre Censure desNouveaux Ḿemoirespar la Facult́e de Th́eologie
1702 D́ebut de la publication desLettresédifiantes et curieuses
1703 Expulsion de Chine du P.de Fontaney sur ordre de l’empereur.
1707 Mort du P.Gerbilloǹa Ṕekin.
1709 Expulsion du P.de Visdelou de la Compagnie de Jésus et de Chine.
1710 Mort du P.de Fontaney en France.
1718 Publicatioǹa Ṕekin de la cartographie des provinces chinoises.
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1728 Mort du P.Le Comte en France.
1730 Mort du P.Bouvet̀a Ṕekin.
1735 Publication de laDescription de la Chinedu P.Du Halde.
1736 Mort du P.de Visdeloùa Pondich́ery.
1762 Proscription de la Compagnie de Jésus en France.
1773 Suppression de la Compagnie de Jésus par d́ecision romaine (ŕetablissement

officiel en 1814).


